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L'OFFENSIVE 
MORALE 

la « colossale » offensive militaire des 
innées austro-allemandes est enrayée, et 
nous avons le ferme espoir qu'elle échoue-
ra définitivement. Mais l'offensive morale 
gui l'avait préparée et accompagnée a fait, 
aile, un « liasco » complet. Nous pouvons 

iS'oresetdéjàle constater. On s'était flatté, 
aar les raids de gothas, par les bombarde-

l iaents du canon monstre, d'affaiblir le mo-
ral de la population parisienne, de semer, 

: dans la capitale, cette panique qui précède 
Bt entraîne les déroutes. Messieurs les Bo-
ches sont loin de compte. Et si leurs es-
pions les renseignent exactement, ils ap-

i prendront une fois de plus qu'ils sont, en 
rérité, de piètres psychologues. En nous 

jugeant à leur aune, ils se ménagent de 
truelles méprises. Les procédés barbares 
bui les rempliraient de terreur et les dis-
poseraient à capituler ne soulèvent chez 
ïtbus que l'indignation et nous fortifient 

lans notre implacable résolution de com-
«attre et de vaincre.. 
Est-ce à dire que Paris ne mesure pas le 

hanger dont on le menace ? Il l'apprécie 
«omme il convient. Il le brave sans forfan" 

^Jerie:, faisant preuve à-la fois de prudence 
*fet de courage. Lorsque dans la nuit vibre 
la plainte lugubre de la sirène annonçant 
l'alerte pour les gothas, posément on s'ha-
fcille, on descend à la cave ou dans les ap-
partements des étages inférieurs. Et ne 
croyez point que les locataires ainsi réu-
nis soient transis de peur. Tout au con-
traire, ils causent gaiment, dans une cor-
Hialité qui rapproche lés distances sociales 
et qui noue entre tous les liens durables 
p'une patriotique solidarité. Enfin éclatent 
les notes joyeuses de la berloque, les son-
geries des cloches semant dans tous les 
feceurs l'allégresse.- On sort, on forme des 
croupes dans les rues sombres et on bat 
fies mains au passage des pompiers signa-
lant la fin de l'alerte, 
f II y a parfois des victimes. On les plaint 
sincèrement, on partage la douleur de 
leurs familles. Mais on ne s'affole point, 
fest-ce que dans une grande ville la mala-
Tiie ne cause pas chaque jour des deuils 
plus nombreux 1 
i Le « canon monstre » qui nous bombar-
de d'une distance de 120 kilomètres, jus-
qu'ici du moins, n'a pas tiré la nuit. Mais 
îhaque jour il nous envoie quelques obus, 
ajitôt plus, tantôt moins, sans toutefois se 
•aisser jamais oublier. Tout d'abord il 
semblait avoir des habitudes régulières. A 
sept heures, premier obus. « Boum ! >} Ce-
lait le réveil. Puis, après quelques jours, 
e tir est devenu très irrégulier, commen-
:ant à dix heures ou même l'après-midi.-
ïn bombardant ainsi Paris, les Boches ne 
eront croire à personne, pas même au 
sape, qu'ils se livrent à une opération mi-
itaire et qu'ils attaquent le •« camp re-' 
xanché ». Ils tirent sur une population 
sans défense, et, contrairement aux rè-

fles du droit international, sans avertisse-
îent, sans sommation préalable. Ils as-

sassinent consciemment des femmes et des 
Mifants. Et avec quel raffinement de 
Cruauté ! Ce n'est point par un hasard in-
volontaire que les Boches ont massacré 
fies chrétiens priant dans une église le jour 
Jdu Vendredi-Saint. Le kaiser n'a-t-il pas 
^.voué dans une lettre à une de ses sœurs 
gui s'était convertie au catholicisme qu'il 
Voulait détruire les monuments élevés en 
J'honneur de la religion qu'il abhorre ! Et la 
Destruction systématique de la cathédrale 
ne Reims ne vient-elle pas illustrer dou-
loureusement la sauvage doctrine de l'em-
pereur barbare ? 
\ Mais pas plus les obus que les bombes 
ces gothas ne feront perdre aux Parisiens 
leur sang-froid. On éloigne dans la mesure 
pu possible les femmes et surtout les en-
lants pour ne les point exposer inutilement 
» un péril, réel. Mais tous ceux, hommes 
fet femmes, qui ont une raison de rester, 
prie raison matérielle ou même morale, 
tous ceux-là restent, et ils font preuve de 
W cran ». Ils sont dignes de leurs poilus. 
L'autre jour, un obus est tombé près d'un 
prrêt de tramways, à deux mètres d'une 
^oiture arrêtée. Lorsque la fumée de l'ex-
blosion s'est dissipée, la « conductrice », 
car c'était une femme qui conduisait, a, 
avec un sang-froid imperturbable, fait re-
brousser chemin à sa voiture et l'a garée 
feur une autre voie en attendant qu'elle 
buisse passer. A chaque obus, de toutes 
parts on accourt. Sollicitude pour les vic-
times, curiosité, mais pas trace de peur ni 
jnême d'appréhension. 

■ Paris tient, comme tiennent nos poilus, 
iomme tient la France tout entière, d'un 
taême cœur et d'une même volonté, A vrai 
lire, nous n'avons tous, sur tout le terri-
toire, qu'une pensée : ceux qui se battent 
fa-bas, sur le front, et qui de leurs vaillan-
tes poitrines forment l'invincible bouclier 
fie la patrie. Comment oserions-nous par-
ier du danger de quelques obus quand 
flous savons les périls qu'ils affrontent et 
pous quelles rafales de mort s'élance leur 
fcéroïsme vers la victoire prochaine ? 

Charles CHAUMET. 

i Rumeurs peccantes» 
>■ Sous ce titre moliéresque, un de nos 
confrères parisiens publie un écho qui 
Voudrait être une contribution à la légende 
«e « Bordeaux pendant la guerre ». On va 
Woir dans quelle mesure il la fortifie : 
• « Un de nos amis nous communique une 
lettre d'un de ses correspondants de Bor-
deaux (?) lui demandant s'il est vrai que 
Paris soit dans la situation d'une ville as-
siégée. Ce pessimisme girondin est sans 
Honte isole, mais déplorable tout de mê-
me. N'aurait-il pas été suscité par ce fait 
nue les gardiens de la paix de Bordeaux 
tiennent d'être dotés d'un casque comme 
fi la pièce de Saint-Gobain pouvait porter 
ïuscrue-là ? 
f » Quoi qu'il en soit, il faut opposer aux 
fumeurs peccantes la simple vérité. Ne se-
rait-ce pas le rôle des préfets de veiller au 
bon moral des populations de la province 
fen communiquant aux journaux locaux les 
nouvelles vraies de Paris ou la vîe et les 
^ffaires sont normales. » 

| 0n a tant reproché aux Bordelais leur 
Optimisme et leur sérénité méridionale 
ju'on serait mal venu à les accuser au-
ourd'hui de pessimisme, si ces deux états 
''âme ne nous étaient aussi étrangers l'un 
ue l'autre. On prétendait justifier notre 
ptimisme par des mots de M. Alfred Ca-

gus prêtés à dos hôteliers bordelais; on 
pémontre notre pessimisme par le coup du 
fcasque. 
■ Notre confrère a pris pour des gardiens 

e la paix les gendarmes casqués retour 
.u front où la mitraille pleuvait de plus 
'une bouche de canon, là-bas. Sous leur 
ccessoire de bataille, je ne trouve pas ces 
^odestes héros vraiment «si ridicules »... 
Les préfets, par contre, seraient en pos-

nre ridicule, eux, s'ils pouvaient songer à 
ouer le rôle d'informateurs officiels que 
ïotre confrère leur souhaite gravement. 
Le Communiqué leur parvient par la voie 
idminfstrative une demi-heure ou une 
heure après la publication par la presse 
locale, et quand ils veulent avoir un ren-
seignement, important (document sensa-
tionnel, vote de la Chambre, ou même pas-
Bage d'un ministre parfo- 0 ils téléphonent 
aux journaux comme le dernier des con-
tribuables. 

Mais tout cela, 1rs Bordelais le savent, 
e « correspondant » de notre confrère ne 
erait-il pas un Parisien soucieux de ré-
ompenser Bordeaux de l'alibi qu'il lui 
lonne par une preuve de son « indépen-
ance de cœur » ? Tout s'explique. Et la lé-
ende n'est plus qu'une petite histoire de 
éfugié. 

P. B. 

Armée d'Orient 
Salonique, i avril. 

rm*ieurs reconnaissances ennemies ont 
ftô dispersées sur le front britannique et 
tur le front serbe. 

Au NORD DE MONAST1R, notre artil-
zrxe lourde a exécuté avec succès des tirs 
le destruction sur les batteries ennemies. 
, . .Rations alliées ont jeté quinze 
ients kilos d'explosifs sur les voies fer-
&,
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SKKIQN ïtf?NEMI A ETE ABATTU* 

LA GIGANTESQUE BATAILLE OCCIDENTALE 

L'Echec allemand au nord et au sud de la Somme 
r r * r 

Jbataille d'infanterie a cessé momentanément 
■■«■«■.■■«■■«■■□■■■■■■■■"■■■■■«■■■■■««■""■■■■■■■«■■HBB.a.B. 

Le Boche est arrêté, endigué, depuis le 27 mars; maintenant nous 
allons tâcher de faire mieux ", déclare FOCH. 

Paris, 6 avril. — La Journée d'hier, 5 avril, 
a encore été bonne, puisque nous avons con-
tenu l'ennemi. Nous avons, en outre, pro-
gressé sur certains points, et bien que cette 
avance n'ait pas été considérable, elle n'est 
pas sans importance, car elle nous a permis 
de rectifier nos lignes et d'enlever à l'enne-
mi quelques points d'appui que nous avions 
intérêt à posséder en vue de nos opérations 
ultérieures. 

D'après les communiqués dont, nous le 
répétons, la lecture s'impose en ces heures 
particulièrement sérieuses, la journée du i 
avril peut se résumer ainsi pour nous et nos 
alliés : 

Sur la rive gauche de l'Avre, très léger re-
pli. Jusqu'aux abords ouest de Castel, par 
contre, nous enlevons le bois de Saint-Ai-
gnan, au sud-est de Grivesnes; enfin, nous 
occupons la hauteur qui domine Cantigny 
au nord. Dans la région Lassigny-Noyon, 
nous prenons le bois de l'Epinette au nord 
d'Orvillers-Sorel, et nous chassons l'ennemi 
des pentes nord du Mont-Renaud, cette bau. 
teur isolée qui domine Noyon au sud et enfi-
le la vallée de l'Oise entre La Fère et Noyon. 

Sur le front anglais, au sud de la Somme, 
attaques violentes et répétées de l'ennemi sur 
le plateau à l'est de Villers-Bretonneux, que 
nos alliés conservent néanmoins au prix 
d'un léger repli. 

Au nord de la Somme, von Below attaque 
vigoureusement, mais sans succès, sur tout 
le front entre cette rivière et Le Bucquoy. 

En définitive, la ligne générale tenue par 
les alliés n'a pas changé. Nous possédons 
toujours la voie ferrée Paris-Amiens et l'en-
nemi n'a pas réussi à percer sur Villers-Bre-
tonneux, où ses efforts tendaient à rompre 
la soudure des armées anglaise et française. 

Dans certains milieux, on se montre sur-
pris que, pour dégager nos positions si vi-
goureusement attaquées par l'adversaire, 
nous n'ayons pas encore procédé à la con-
tre-offensive attendue. On se demande éga-
lement la raison pour laquelle, dans la ba-
taille du 4 avril, nous n'avons opposé que 
quatre divisions françaises aux onze divi-
sions allemandes qui nous ont attaqués de-
puis Grivesnes jusqu'au nord de la route 
d'Amiens à Roye, puisqu'il est avéré que nos 
réserves sont maintenant rendues à pied 
d'œuvre, en arrière des trdupes combattan-
tes. Ces deux questions se rapportent aux 
mêmes causes et motivant la même réponse : 
en raison des prélèvements très importants 
qu'il a effectués sur le front oriental, à la 
suite de la défection russe et de ceux égale-
ment très sérieux qu'il opère sur d'autres 
parties de son front occidental, l'ennemi dis-
pose contre nous d'une quantité de forces 
supérieures à nos prévisions ainsi qu'à nos 
ressources. L'identification de ses nouvelles 
divisions annoncée chaque jour par nos pro-
pres Communiqués en fournit la preuve. 
Dans ces conditions, il est sage pour les al-
liés de se borner, jusqu'à nouvel ordre, à la 
lutte d'arrêt et d'usure. C'est le moyen de ré-
tablir en notre faveur l'équilibre des forces 
grâce aux pertes très lourdes que nous infli-
geons à l'ennemi. Une contre-offensive qui 
serait exécutée avec des moyens insuffisants 
serait exposée à ne pas réussir et, dans ce 
cas, motiverait de la part de l'ennemi une 
riposte bien plus fâcheuse par les conséquen-
ces que le maintien provisoire sur la défen-
sive. 

Nous devons donc calmer nos impatiences 
et être assurés que le général Foch, qui est 
un partisan convaincu de la manœuvre of-
fensive, ne laissera pas échapper l'occasion 
lorsque l'affaiblissement de l'adversaire lui 
indiquera que le maximum des chances de 
succès pour nous est atteint. .C'est évidem-
ment ce à quoi il pensait en disant le 5 avril 
aux journalistes qu'il recevait : « Nous al-
lons tâcher de faire mieux. » 

Général MARABAIL. 

(De notre correspondant spécial accrédité 
auprès des armées.) 

Aux armées, 6 avril. — A mesure que se 
complètent et que se classent les renseigne-
ments sur le rétablissement de la situation 
et l'intervention des troupes françaises, il 
apparaît que cette bataille de Montdidier 
est bien une seconde victoire de la Marne. 
Elle est d'un autre caractère, certes, mais 
l'ennemi avait basé tous ses espoirs sur la 
percée en Picardie et le long de l'Oise pour 
terminer la guerre triomphalement, et avoir 
empêché cela, c'est quelque chose. 

Les forces allemandes lancées à l'atta-
que, outre qu'elles étaient plus denses qu'en 
1914, étaient pourvues d'une instruction mi-
litaire, d'une préparation qui atteignaient le 
maximum de l'ingéniosité et de la pré-
voyance. Quant à l'armement, U était et 
reste formidable. On a identifié environ 47 
divisions sur un front de 45 kilomètres, 
c'est une densité de plus de 10 hommes par 
mètre. 

Les mitrailleuses, les lance-bombes 
étaient à proportion entre les mains de ces 
combattants d'élite, grenadiers de la garde, 
fantassins de Silésie, de Prusse orientale, 
des vieilles Marches de' Brandebourg et les 
meilleurs régiments bavarois. Le terrain 
était de tous les points du front le plus diffi-
cile à défendre. Je l'ai parcouru assez sou-
vent pour en parler en connaissance de cau-
se, la région avait été laissée à l'état de dé-
sert lorsque les Allemands s'étaient retirés. 
Les cantonnements étaient rares forcément, 
la reconstitution agricole que nous avions 
entreprise a amélioré le terrain en surface 
mais non en défenses. En le quittant, nous 
laissions aux troupes anglaises une ligne dé-
jà très éprouvée, les Allemands savaient cela 
et le choix de ce terrain d'attaque ne fut pas 
pour le commandement ennemi un trait gé-
nial. 

Un détail de la promptitude et de la force 
de l'assaut est dans cette notation que l'in-
fanterie allemande marche, en commen-
çant, à la cadence de 100 mètres à la mi-
nue, c'est la plus grande vitesse que l'on 
ait encore observée. Les avions ennemis, 
qui furent ensuite dominés par les nôtres, 
jalonnaient cette foudroyante avance et 
par T. S. F. dirigeaient les salves de ca-
nons de 77 et de 105 en avant des troupes 
assaillantes. C'est dans ces conditions que 
se battirent d'abord les Anglais et ensuite 
les troupes françaises. 

Le point culminant fut à Montdidier, où 
des fantassins français et des Cavaliers à 
pied se battirent pendant des heures à un 
contre dix en attendant les réserves. On vit 
un générai menacé dans son poste de com-
mandement prendre un fusil, en donner à 
ses téléphonistes et faire le coup de feu sur 
les Boches enragés. Cette bataille de Montdi-
dier, ae Grivesnes et du mont Chêne, les 28, 
29 et 30 mars, fut décisive, et la résistance 
n'est due qu'à de faibles éléments s'opposant 
aux meilleures divisions allemandes, la 9e 
notamment, qui a subi des pertes de 80 %. 

C'est alors que la poussée allemande 
s est orientée vers Amiens; les assauts ont 
recommencé avec une énergie sauvage. La 
ligne disputée paraît être celle de Morisel, 
^™1,e.r,s. AuvilHers et Mesnil-Saint-Geor-
r.i.1 A,nemand convoite les passages de 
i™! f^J0u^ra1t tenir sous son canon la ligne ferrée Creil-Amiens. 

P1
IM * demais quatre jours, les terres 

Les ar«&ées^ 81 les routes défoncées, 
suî tm » ,5 ,advers«s ont engagé le duel 
d"ohii«? tnrJ^nJ
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c
ne SWV les éclatements a obusi formant sur 50 kilomètres une bar-

rière de feu et de flammes. 
Si, d'un abri avancé, on considère le 

champ de bataille, on voit au loin des rui-
nes fumantes, puis des pentes,' des ondula-
tions de terre cultivées, tantôt labourées fraî-
chement, tantôt couvertes de la verte toi-
son des jeunes blés, et dans ces espaces des 
larves grises partout, partout; ce sont les ca-
davres des soldats boches tombés là par 
milliers. 

Emile THOMAS. 

Une audacieuse Affirmation 
Paris, 6 avril. — Le commandement de 

l'armée allemande fait dire dans ses jour-
naux qu'il est heureux d'avoir attiré les ré-
serves françaises où il voulait les faire ve-
nir de façon à pouvoir continuer une of-
fensive en un autre point avec moins de 
danger. C'est se moquer du monde. Les évé-
nements prouvent assez qu'il préférerait voir 
les troupes de Foch ailleurs qu'aux avan-
cées d'Amiens, où elles lui rendent sa mar-
che si pénible et si coûteuse. Quant aux ré-
serves proprement dites, l'usage qu'en fait 
Foch avec une parcimonie qui a ses raisons 
montre de même çue l'Allemand les trouvera 
en face de lui partout où i], se risquera. . 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 5 Avril 

Les Allemands n'ont pas renouvelé leurs 
tentatives au cours de la journée sur le 
front au nord de Montdidier. 

Nos troupes ont vigoureusement contre-
attaqué l'ennemi et ont réussi à améliorer 
leurs positions sur plusieurs points, no-
tamment dans la région de Mailly-Raineval 

(S 3 heures) 
et de Cantigny, dont nous tenons les lisiè-
res nord et ouest. 

Entre LASSIGNY et NOYON, l'activité 
des deux artilleries reste violente. 

Nous avons gagné du terrain l'après-mi-
di au nord du mont Renaud. 

Journée calme sur le reste du front. 

Du 6 Avril (14 heures) 
La nuit a été marquée par des bombar-

dements violents au nord et au sud de 
L'AVRE, et notamment dans la région de 
LE M ON CH EL. Aucune action d'infante-
rie. 

Sur la rive droite de LA MEUSE et en 

forêt D'APREMONT, la lutte d'artillerie a 
été par moment assez vive. 

Deux coups de main ennemis, l'un au 
nord de Vaux-les-Palameix, l'autre vers 
Sauzey, n'ont obtenu aucun résultat. 

Nuit calme sur le reste du front. 

COMMUNIQUES AÏ^OSUAIS 
Du B Avril 

Entre LA LUCE et LA SOMME, la lutte 
a continué avec la même violence pendant 
l'après-midi d'hier et jusqu'à une heure 
tardive de la soirée. 

L'ennemi a employé des forces impor-
tantes et lancé des assauts répétés. Ces 
attaques ont été rejetées et lui ont coûté 
des pertes sensibles. Nos troupes ont été 
légèrement refoulées; elles occupent de 

(après-midi) 
nouvelles positions à l'EST DE VILLERS-
BRETONNEUX. 

AU NORD DE LA SOMME, l'artillerie 
allemande a fait preuve d'activité pendant 
la nuit dans le voisinage de BUCQUOY et 
dans la VALLEE DE LA SCARPE. 

De bonne heure ce matin, des concen-
trations de troupes ennemies près d'AL-
BERT ont été prises sous le feu de nos 
canons. 

Du B Avril (soir) 
Ce matin, l'activité de l'artillerie enne-

mie et des mortiers de tranchées a aug-
menté au NORD DE LA SOMME. Elle a 
été suivie par une série de fortes attaques 
d'infanterie sur toute la partie du front 
de bataille qui se trouve entre la SOMME 
et les abords de BUCQUOY. 

Les derniers renseignements indiquent 
que les attaques de l'ennemi n'ont obtenu 
nulle part aucun succès et lui ont valu 
de nouvelles et lourdes pertes. 

Sur le même front, nos troupes ont exé-

j cuté une attaque heureuse près d'HEBU-
TERNE et pris DEUX CENTS PRISON-
NIERS et quelques mitrailleuses. 

Au sud de la Somme, aucune nouvelle 
attaque n'a été faite aujourd'hui par l'en-
nemi sur le front anglais. Les rapports 
confirment que la lutte d'hier, sur ce front, 
a été du caractère le plus violent et le plus 
tenace, en raison des assauts répétés con-
tre nos positions à l'est de VILLERS-
BRETONNEUX. 

Déclarations du Général Fock 
Front français, 5 avril. — Le général Foch 

à qui incombe la tâche de diriger, à cette 
heure grave de la guerre, tous les efforts con-
jugués de l'armée britannique et des armées 
françaises, a reçu hier à son quartier géné-
ral les représentants accrédités de la presse 
anglaise, de la presse américaine et de la 
presse française. Brève entrevue, à l'heure 
même où se déclenchait la nouvelle offensi-
ve allemande. Le cadre, un sobre cabinet de 
travail de vieux style français, boiseries de 
chêne clair sans ornement. Le général était 
là seul, travaillant. Derrière lui, épinglée au 
lambris, une carte unique aquarellée de 
quelques tons. Tout le mouvement de la 
bataille depuis quatorze jours est figuré'là, 
en quelques traits. 

De brèves présentations et le général 
Foch. d'un? voix posée, en de courtes phra-
ses familières, mais singulièrement émou-
vantes étant données les circonstances, nous 
dit • 

« Messieurs, je suis heureux de vous rece-
voir, je sais que vous travaillez de votre 
mieux pour la cause commune, je ne puis 
que vous laisser continuer. Vous connaissez 
la situation ; nos affaires ne sont pas mau-
vaises. Le « BOCHE » — puisqu'il faut l'appe-
ler de ce nom — LE BOCHE EST ARRETE, 
ENDIGUE, DEPUIS LE 27; VOUS POUVEZ 
LE VOIR D'APRES CETTE CARTE. » 

Et à ce moment, le général se tourne VCTS 
la carte tendue derrière lui, cette carte sim-, 
pie, toute petite sur la paroi nue, et du doigt 
suit le dernier contour du nord au sud qui 
délimite le front actuel. 

« Vous le voyez, le flot expire sur la grève. 
C'est sans doute qu'il a rencontré un obsta-
cle; MAINTENANT NOUS ALLONS TACHER 
DE FAIRE MIEUX. Il n'y a rien autre chose 
à dire; continuez votre tâche, je vous sou-
haite un temps plus favorable. » 

La pluie, en effet, a commencé à tomber 
dru depuis le matin. « Mais il faut le pren-
dre comme il vient : il est favorable aux 
uns, défavorable aux autres; que cela ne 
nous empêche pas de travailler ferme. Tra-
vaillez de votre plume comme nous allons 
travailler avec nos bras. Messieurs, je vous 
salue. » Et le général n'a pas donné la der-
nière poignée de mains, qu'il est déjà assis, 
tandis que nous nous écoulons par l'unique 
porte. Brève entrevue, dont nous emportons 
je ne sais quelle indéfinissable impression 
de confiance, de certitude. 

Situation ardemment disputée 
autour d'Albert, 

de Dernancourtyde Moyenneville 
et de Mesnil 

Londres, 5 avril (officiel). — Le ministre de 
la guerre publie le communiqué suivant : 

Les Allemands ont, depuis ce matin à l'au-
be, déclenché de fortes attaques au nord ët 
au sud de Dernancourt, au sud-ouest d'Al-
bert et dans la région de Moyenneville. 

L'ennemi a réussi à prendre pied dans nos 
défenses à Dernancourt et au sud-ouest d'Al-
bert La situation en cet endroit a été réta-
blie à l'aide d'une contre-attaque. Nos lignes, 
dans la région de Mesnil et de Beaumoni-Ha-
mel ont été violemment bombardées. 

Une action d'infanterie a eu lieu près de 
Mesnil, mais sans que l'ennemi ait pu en 
retirer un avantage quelconque. 

Les attaques de l'ennemi sur Moyenneville 
ont été repoussées. Nos troupes faisant une 
attaque au sud-est de Gommecourt, ont fait 
120 prisonniers. La situation a été calme 
sur le front anglais au sud de la Somme. 

L'Ennemi aurait 100 Divisions 
en Ligne 

Londres, 6 avril. — Mercredi soir, 86 divi-
sions ennemies au moins avaient été mises 
en ligne, et le nombre, à l'heure actuelle, 
ne doit pas être inférieur à 100 divisions 
en chiffres ronds. Bien que l'ennemi ait fait 
intervenir toute l'artillerie qu'il a pu con-
centrer, son feu n'a rien eu de particulière-
ment violent, si on le compare aux canon-
nades de nos jours. 

Quatorze Divisions allemandes 
entre la Somme et Montdidier 
Londres, 6 avril. — Les Allemands ont en-

viron quatorze divisions sur le front entre 
la Somme et Montdidier. En calculant la 
force combative d'une division a neuf mille 
hommes, en ne comptant que les baïonnet-
tes cela nous donne un total de 120,000 hom-
mes sur un front de 32 kilomètres. 

L'Ennemi veut dissimuler 
ses effrayantes Pertes 

Amsterdam, 6 avril. — Le motif de la fer-
meture pour dix jours de la frontière ger-
mano-hollandaise est qu'un nombre consi-
dérable de troupes et de blessés sont trans-
portés et doivent échapper aux regards des 
neutres. 

Compiègne continuellement 
bombardée , 

Paris 6 avrik — La rage destructive des 
Allemands vient de s'attaquer depuis quinze 
jours à une de nos plus jolies cités des 
bords de l'Oise : Compiègne. 

Des bombes lancées par des avions et des 
obus de pièces à longue portée y sèment la 
désolation. Sous le fallacieux prétexte de 
s'attaquer aux voies ferrées et aux ouvrages 
d'art, les Boches étendent leurs ravages SUT 
les plus beaux immeubles ou les monuments 
les plus importants. 

Les Renforts allemands arrivent 
à marches forcées 

Front britannique, 6 avril. — Presque tous 
les renforts amenés par les Allemandis sur 
le champ de bataille ont été acheminés de 
l'arrière par marches forcées de nuit. Une 
de ces divisions arriva ainsi en ligne après 
avoir marché sans arrêt huit nuits durant 
Une autre division fit 30 kilomètres dans la 
nuit au 20 au 21 mars, entrant en ligne à 
cin3 Ê&ures» du matin. 

L'Ennemi bombarde 
avec les Munitions livrées par 

les Russes 
Front britannique, 6 avril. — Ce que nous 

vaut la défection russe a été prouvé hier 
par la découverte que des obus qui tombent 

! depuis quelques jours sur une petite ville 
' proviennent d'un canon de fabrication bri-

tannique, un de ceux qui avaient été en-
voyés en Russie et qu'on a laissé passer en-
tre les mains de l'ennemi. 

Tous les Allemands 
ne méprisent pas Foch 

Paris, 6 avril. — Si certains journaux af-
fectent de prétendre que les chefs militaires 
de l'Entente ne peuvent être comparés au 
naut commandement de Hindenburg, d'au-
tres gazettes, au contraire, font un grand 
éloge du général Foch. 

La «Breslauer Zeitung'», par exemple, 
écrit que le général Foch est digne de se 
mesurer avec les plus glorieux généraux 
allemands. 

La Défense d'Albert 
par les Anglais 

Londres, 6 avril. — L'ennemi a attaqué 
nier en force considérable d'Albert au bois 
d'Aveluy. Six divisions allemandes étaient 
engagées sur un front d'un peu plus de 
8 Kilomètres, soit un régiment par 550 mè-
tres. 

L'ennemi avait employé les quelques jours 
de relative inactivité à amener ses canons 
à travers le terrain marécageux de l'ancien 
cliamp de bataille de la Somme, car le feu 
de barrage qui a précédé l'attaque a été 
violent, atteignant même des villages situés 
à plusieurs kilomètres derrière le front. 

Les troupes d'assaut allemandes ont subi 
de lourdes pertes sous le feu de concentra-
tion par. notre artillerie lourde et de cam-
pagne. Une fois de plus, le sang allemand 
a coudé à flots. Pour pouvoir attaquer 
Amiens par la vallée de la Somme, l'ennemi 
doit à tout prix avancer son front au delà 
de la rivière de l'Ancre, au nord d'Albert, 
afin de faire disparaître un saillant très gê-
nant. 

Tel était le but de l'attaque d'hier. Le 
saillant formé par la ligne ennemie au sud 
de la Somme est si dangereux pour les Alle-
mands que nos canons leur tirent dans le 
dos. Nous retenons l'ennemi au delà de 
l'Ancre, gardant fermement notre flanc sur 
la rive nord de la Somme. A l'est d'Amiens, 
les soldats britanniques luttent avec une dé-
termination acharnée pour déjouer les pro-
jet» de l'ennemi. 

Emouvant Salut 
de l'Armée chinoise 

à notre Armée 
Paris, 5 avril. — Le maréchal Tuang-Tse-

Kouei, ministre de la guerre de Chine, a 
adressé le télégramme suivant à M. Clé-
menceau, président du conseil, ministre de 
la guerre : 

« Au nom de l'armée chinoise je suis fier 
de vous exprimer. Monsieur le Ministre de 
la gnerre, mes plus sincères félicitations et 
mes plus profondes admirations pour les 
superbes qualités de l'armée française qui 
se sont montrées dans la récente lutte hé-
roïque contre le dernier espoir de nos en-
nemis communs. 

» Nous, l'armée chinoise, nous avons la 
confiance la plus ferme pour notre victoire 
finale. » 

Hindenburg et Ludendorff 
aux Ouvriers de l'Armement 

Amsterdam, 5 avril. — On mande de Ès-
sen que, répondant au message de l'Union 
houillère d^Essen et de la Chambre de 
commerce des districts d'Essen, de Muehl-
heim ét d'Oberhausen, le maréchal Hinden-
burg et Ludendorff ont télégraphié : 
- « Les événements des derniers mois nous 

montrent que la victoire dont nous avons 
besoin pour notre avenir politique et éco-
nomique ne peut pas nous être enlevée. 
Nous la gagnerons par la volonté indomp-
tée de l'arrière qui appuie la volonté de 
l'armée et du peuple ôvobtenir la victoire 
et qui est prête à supporter un peu plus 
longtemps encore les ennuis, grands ou pe-
tits,, afin d'atteindre ainsi un avenir bril-
lant pour nous et nos descendants. » 

M. Clémenceau a confiance 
dans la Victoire finale 

Paris 6 avril. — M. Clémenceau, prési-
dent du conseil, a été entendu hier, pendant 
une grande partie de l'après-midi, par la 
commission des affaires étrangères et la 
commission de' l'armée réunies en commun. 
Il leur a fourni sur l'ensemble de la situa-
tion militaire, ainsi que sur les opérations 
en cours, des explications très détaillées 
dont la précision a été fort appréciée par 
les commissaires. 

Sans rien dissimuler des difficultés de la 
tâche qui incombe aux armées alliées et 
auxquelles elles font face avec les plus 
belles qualités militaires, le président du 
conseil a affirmé une fois de plus sa con-
fiance dans la victoire finale. 

A la fin de son audition, le président du 
conseil, résumant sa pensée, a dit en subs-
tance : 

i Nous possédons une armée admirable; 
hommes et chefs sont également braves; Ils 
sont doués des plus belles qualités de notre 
race; ils possèdent des moyens matériels 
d'une grande puissance. Tout cela fait que 
nous pouvons avoir confiance. » 

M. Clémenceau a associé les armées bri-
tanniques aux éloges qu'il a adressés au 
soldat français. L'un des membres les plus 
éminents de la commission de l'armée, sol-
licité, dans les couloirs, de donner son opi-
nion sur l'impression causée par les expli-
cations du président du conseil, s'est expri-
mé en ces termes : 

« M. Clémenceau a de la volonté, de l'é-
nergie, de. l>ujtefifc^.,«C.Ci$ ejtja.jt faire par-

tagear sa conviction. Après l'avoir entendu, 
on ne peut qu'avoir confiance. » 

Ajoutons qu'au cours de son entrevue avec 
les deux commissions, le président du con-
seil a fait savoir que, d'accord avec le Jjaut 
commandement, les facilités les plus larges 
seraient accordées aux représentants des 
commissions chargés d'assurer le contrôle 

Ïiarlementaire. C'est ainsi qu'à partir de 
undi prochain, deux sénateurs et deux dé-

putés seront admis aux armées. Ces facilités 
seront accrues dès que les circonstances Je 
permettront. M. Renaudel s'est déclaré sa-
tisfait de ces promesses. Après, le départ de 
M Clémenceau, les deux commissions de 
l'armée et des affaires extérieures ont en-
tendu M. Loucheur, ministre de l'armement. 
Cette audition a porté sur l'état de notre 
armement et sur le rôle de chaque arme au 
cours des dernières opérations. M. Loucheur 
a fourni des chiffres qui indiquent l'ac-
croissement constant du matériel, des muni-
tions et de tous les engins nécessaires à 
la défense nationale. 

L'ANNIVERSAIRE 
de l'Entrée en Guerre des Etats-Unis 

Les Présidents Poincaré et Wilson, 
en de chaleureux Télégrammes, 

se promettent de lutter jusqu'à la Victoire 
Paris, 6 avril. — Le Président de la Ré-

publique a adressé hier le télégramme sui-
vant à Son Excellence M. W. Wilson, pré-
sident de la République des Etats-Unis 
d'Amérique : 

Un an s'est écoulé depuis que, sous votre 
haute et généreuse direction, les Etats-Unis 
d'Amérique ont pris avec un splendide en-
thousiasme la résoiutuion de participer à 
la lutte grandiose que soutiennent les peu-
ples iibres contre les fureurs déchaînées 
de l'irnpérialisme. 

Les valeureux soldats américains arri-
vent sans relâche sur le théâtre de la guer-
re, et leur chef éminent a déjà revendiqué 
pour eux l'honneur de servir eux aussi sur 
les champs de bataille où se \oue le sort du 
monde. 

Laissez-moi, Monsieur le Président, sai-
sir l'occasion de cet émouvant anniversaire 
pour vous dire une fois de plus combien en 
ces heures graves et solennelles le cœur 
de la France se sent près du cœur de l'A-
mérique. 

Nos deux grands pays savent qu'ils com-
battent ensemble pour la fustice et la li-
berté contre l'esprit de conquête à la fois 
hypocrite et brutal. 

Ils voient clairement devant eux les no-
bles obfectifs dont vous avez donné la défi-
nition immortelle, et ils sont décidés non 
pas, comme nos ennemis, à feindre de les 
accepter pour mieux s'en écarter, mais à 
en faire pour un long avenir des réalités 
lumineuses., 

Côte à côte nous poursuivrons donc in-
lassablement jusqu'à la victoire cette 
guerre de délivrance qui doit fixer les des-
tins de l'humanité. 

Raymond POINCARE. 

Le président Wilson a répondu : 

Son Excellence Raymond Poincaré, prési-
dent de la République française, Paris.-. 
Je remercie Votre Excellence pour l'ai-

mable télégramme que venis m'avez fait 
l'honneur de m'adresser à l'occasion de 
l'anniversaire de l'entrée des Etats-Unis 
dans la guerre. 

Nous sommes fiers d'être associés à 
l'héroïque et noble France dans la lutte 
pour repousser les agressions iniques du 
militarisme allemand et obtenir la recon-
naissance de la liberté, de la souveraineté 
nationale et du plein développement de 
tous les peuples. Et si l'année écoulée nous 
n'avons pas accompli tout ce que nous 
avions projeté ou désiré faire, j'espère que 
ce que nous avons fait sera considéré par 
la France comme la preuve de notre ferme 
détermination de continuer et d'étendre 
nos efforts jusqu'au triomphe du droit et 
Vècrasernent de l'injustice. 

Nous percevons nettement les buts 
pour lesquels nous combattons, et toutes 
nos ressources seront consacrées à les at-
teindre. 

L'héroïsme que les vaillants fils de la 
France mettent à défendre leur chère pa-
trie nous remplit d'admiration, et nous es-
pérons sincèrement que dans la gloire de la 
victoire finale les fils d'Amérique auront 
mérité leur large part de fierté. 

Wooârow WILSON. 

Le Roi d'Angleterre 
au Président Wilson 

Londres, 5 avril. — Le télégramme sui-
vant a été envoyé par le roi au président 
des Etats-Unis : 

« A l'occasion de l'anniversaire de la déci-
sion si importante des Etats-Unis de pren-
dre part à la guerre pour la sauvegarde du 
droit des gens et de la justice, je désire vous 
adresser, Monsieur le Président, et par vo-
tre entremise au peuple américain, les sa-
lutations amicales de la nation anglaise en-
tière. 

» En cette heure critique où nos ennemis 
n'épargnent aucun sacrifice pour obtenir la 
victoire coûte que coûte, les troupes fran-
çaises et anglaises se tiennent debout, unies 
comme elles ne le furent jamais auparavant 
dans leur résistance héroïque contre ces ten-
tatives. Ces troupes sont soutenues par la 
pensée que la grande Bépubllque de 
rOuest, avec le même esprit et le même but 
que le leur, fait tous ses efforts pour jeter 
au moment suprême toute sa force dans la 
lutte qui doit une fois pour toutes décider 
du sort des nations libres et du monde en-
tier. 

» Les actions d'éclat des Américains sur 
terre et sur mer ont déjà démontré à l'en-
nemi son vain espoir, et chaque jour qui s'é-
coule, au fur et à mesure que les troupes 
américaines débarquent en France en nom-
bre toujours croissant, voit ses chances de 
succès diminuer. 

» Le peuple américain peut être certain 
que l'empire britannique, qui a subi l'épreu-
ve pendant près de quatre années de guerre, 
consentira joyeusement de nouveaux sacri-
fices. La pensée que les Etats-Unis, guidés 
par vous, sont avec nous corps et âme, 
nous encourage dans notre résolution de 
déjouer complètement. Dieu aidant, les des-
seins de l'ennemi et de rétablir le règne du 
droit et de la justice sur terre. » 

Débarquement japonais 
A VLADIVOSTOK 

Washington, 5 avril. — Le consul 
américain â Vladivostok fait connaître 
qu'une petite force navale japonaise a 
débarqué pour protéger les vies et les 
propriétés.  » 

En Finlande 
Les Navires allemands ont tiré 

sur les Russes 
Pétrograd, 5 avril. — Lorsque le* navires 

allemands, dont deux dreadnoughts, arrivè-
rent devant Hangoë, us ouvrirent le feu sur 
les vaisseaux russes, dont les commandants 
jugèrent nécessaire de faire sauter trois 
grands navires. 

les Causes de l'Intervention navale 
allemande 

Pétrograd, 5 avril. — Dans les milieux na-
vals . on estime que le débarquement alle-
mand est le résultat d'un accord entre le 
gouvernement vieux-finnois et le gouverne-
ment allemand pour mettre fin à la guerre 
civile en Finlande, 

Inciden menceau 
La manœuvre austro-allemande démasquée 

Les conversations en Suisse 
du commandant comte Armand et du comte Revertera 

Paris, 6 avril. — La Note officielle de la 
présidence du conseil, que l'on trouvera 
en troisième page, appelle quelques expli-
cations complémentaires. Il importe, en 
effet, que soient édifiées l'opinion française 
aussi bien que l'opinion neutre et ennemie 
sur les manœuvres de l'Autriche et de 
l'Allemagne 

La Note française fait allusion très net-
tement a plusieurs sondages, notamment 
à l'entrevue du général boër Smuts et du 
comte Mensdorff-Poui!ly, allié à la famille 
royale d'Angleterre. 

Des pourparlers anglo-autrichiens ont 
été racontés maintes fois par la presse an-
glaise. Le général Smuts fut autorisé par 
le gouverneur de Londres à se rendre en 
Suisse pour prendre contact avec le comte 
Mensdorff, ancien ambassadeur d'Autri-
che-Hongrie en Angleterre. La conversa-
tion ne dura qu'un quart d'heure. Le" gé-
néral anglais ayant mis l'Autrichien, en 
demeure de faire une réponse déoisive à 
cette question : « Voulez-vous faire la paix 
séparée avec nous.? » Et n'obtenant pas 
cette réponse, prit brusquement et... mili-
tairement congé de son interlocuteur. 

En ce qui concerne la conversation en-
gagée sur l'initiative de l'ennemi, il ne 
faut pas l'oublier, elle remonte au mois 
d'août 1917. A ce sujet ces précisions 
s'imposent. 

L'offensive allemande sur le front occi-
dental ne fut décidée que lorsque les em-
pires centraux eurent acquis la certitude 
que la défaite de la Russie pouvait être 
désormais considérée comme irrémédia-
ble. Un conseil de la Couronne, qui se tint 
aux environs de Berlin au commencement 
de janvier, mit en'évidence certains flotte-
ments'que le comte Czernin ne peut pas 
avoir oubliés. L'Autriche-Hongrie, se 
croyant rassurée du côté italien et, voyant 
s'ouvrir devant elle les perspectives rassu-
rantes du côté russe, n'avait plus de rai-
sons proprement austro-hongroises de 
continuer la guerre. Mais les événements 
suivirent le cours que tout le monde con-
naît. Les négociations de Brest-Lit.ovsk 
traînant en longueur par suite des discus-
sions soulevées par Trotzky, le parti mi-
litaire allemand, dominé alors par Hinden-
burg et Ludendorff, amena les « diploma-
tes » allemands à une attitude intransi-
geante devant laquelle les délégués ukra-
niens d'abord, les délégués maximalistes 
ensuite, furent obligés de s'incliner. La 
Russie accepta son propre démembrement 
le 3 mars dernier. La cabinet Clémenceau 
s'était constitué le 16 novembre 1917; il 
succédait au cabinet Painlevé qui existait 
depuis le 12 septembre 1917. 

Plus de trois mois s'étaient donc écoulés 
entre le moment où M. Clémenceau arri-
vant au pouvoir s'était trouvé en présence 
de pourparlers engagés depuis le mois 
d'août 1917, de l'aveu de la Note même 
écrite par le comte Revertera, et la signa-
ture de la paix de Brest-Litovsk. 

Or, il est également de notoriété publi-
que que la décision de prendre l'offensive 
ne fut prise du côté allemand qu'à la suite 
d'une pression exeroée à Vienne même par 
le parti militaire allemand après la paix 
de Brest-Litovsk. Le parti militaire alle-
mand était d'ailleurs lui-même divisé, Hin-
denburg tenant pour une solution qui au-
rait consisté à tirer tous les avantages de 
la paix orientale en bornant Faction sur 
le front occidental à une résistance défen-
sive. Finalement, Ludendorff, moins 
« orientât» qu'Hindenburg, l'emporta et 
l'offensive fut décidée, puis» déclanchée. 

Il est donc impossible au comte Czernin 
de soutenir que le gouvernement français, 
qui avait donné l'ordre, dès la fin de fé-
vrier, au commandant Armand de cesser 
tous pourparlers qui duraient depuis le 
mois d'août 1917, a fait des ouvertures de 
négociations à la veille de l'offensive aus-
tro allemande. 

En outre, il faut se rappeler que chrono-
logiquement c'est après ces offres de con-
versation repoussées que M. de Kuhl-
mann, parlant de l'Alsace-Lorraine au 
Reichstag, prononça son mot : jamais. 

NOTA BENE. — L'exposé des faits qu'on 
vient de lire montre très clairement que le 
gouvernement français n'a pas une minute 
envisagé les avances autrichiennes comme 
relevant de notre diplomatie, mais simple-
ment comme ressortissant à nos services de 
renseignements. Il n'y a pas vu matière à 
engager des pourparlers, mais matière à 
s'informer des intentions de l'ennemi. 

Le Comte Armand, le Comte Revertera 
Paris, 6 avril. — Le comte Armand, dont 

le nom est révélé dans la communication de 
la présidence du conseil, est une personna-
lité très eft vue de la plus haute société pa-
risienne. Le comte Armand est le chef actuel 
d'une de nos principales dynasties d'indus-
trie. La famille des grands armateurs mar-
seillais, anoblie sous la Restauration, a les 
plus belles alliances. Fils d'un Gontaud-Bi-
ron, le comte Armand épousa une Brantès, 
fille d'un Schneider. Le commandant Ar-
mand est le fils du comte Armand, qui a re-
présenté avec éclat la France eri Portugal. 
Le général de Brantès, frère de la comtesse 
Armand, s'est vaillamment conduit pendant 
la guerre. En ce moment même il comman^ 
de une brigade en Picardie. 

Le comte Armand a appartenu à l'armée, 
puis a donné sa démission pour s'occuper 
de grandes affaires, où il a brillamment réus-
si. Il s'est empressé, dès la déclaration de 
guerre, de reprendre du service. Il est ac-
tuellement au ministère de la guerre, atta-
ché au service des renseignements; .c'est un 
homme très distingué, de grande valeur, très 
laborieux, dont tous ses chefs et ses collabo-
rateurs apprécient les solides qualités. L'é-
ducation de ses fils l'a amené en Suisse, à 
Fribourg, où existe à la villa Saint-Jean un 
collège français dirigé par les Marianistes. 
Se plaisant dans le pays, il a acheté près de 
Matran, à deux lieues de Fribourg, sur la li-
gne de Lausanne, une partie du domaine du 
colonel de Reynold, et il y a construit, il y 
a sept ou huit ans, une vaste gentilhommiè-
re. C'est là qu'ont eu lieu les pourparlers. 

Fribourg, en raison de son Université ca-
tholique, est fréquenté par beaucoup de 
membres de la haute aristocratie autrichien-
ne et polonaise. C'est sans doute dans ces 
relations qu'il faut chercher le point de dé-
part de l'initiative autrichienne. Les atta-
chés du comte Armand à Fribourg favori-
saient le secret des conversations. B faut 
ajouter que, contrairement à ce que fait en-
tendre le comte Czernin, le comte Armand 
n'était pas connu personnellement de M. Clé-
menceau, à la date où se placent les événe-
ments dont il est question. 

Le représentant officieux de l'Autriche, l'a-
mi personnel de l'empereur, le comte Rever-
tera, fils d*un ambassadeur près de la pa-
pauté, est un diplomate très apprécié en Au-
triche, qui avant la guerre venait souvent à 
paris, ou il compte des alliances très proches. 
Il a, on effet, épousé la fille de la princesse 
Sarsina, de la maison Deborghèse, née La 
Rochefoucauld, qui possède une terre en An-
jou, voisine d'un château de la comtesse Ar-
mand. 

Déclarations de M. Painlevé 
Paris, 6 avril. — C'est sous la ministère 

Kibot, M. Painlevé étant alors ministre de 
la guerre, qu'eurent lieu les pourparlers de 
Suisse entre le comte Armand et le comte 
Revertera. Sur la manière dont ces pour-
parlers avaient été amorcés, M. Painlevé a 
déolaré : 

« Au cours de l'année 1917, l'Autriche a 
raH un certain nombre de tentatives pour 
engager des conversations officieuses avec 
des personnalités .de l'Entente. En juin de 
cette année-là, un dés officiers du deuxième 
bureau do l'état-major, M. le comte Armand, 
se trouvait en Suisse, où il avait rejoint sa 
femme malade qui effectuait une cure là-
bas. Un intermédiaire se présenta au comte 
Armand de la part du comte Revertera, qui, 
par alliance, est un parent éloigné du 
comte Armand. De retour en France, l'of-
ficier du deuxième bureau fit part à ses 
clîefs des sollicitations dont il avait été l'ob-
jet. 

» Ces sollicitations n'étonnèrent point le 
gouvernement, car elles venaient à la suite 
de nombreuses autres tentatives du même 
genre faites par l'Autriche, le comte Ar-
mand lui-même, sans doute à cause de ses 
liens de parenté avec le comte Revertera, 
avait été pressenti plusieurs fois; et c'est 
en raison de cette insistance du représen-
tant de l'Autriche que le président du con-
seil, M. Ribot, résolut d'autoriser la rencon-
tre. 

Il fut bien entendu que le comte Armand 
ne serait muni d'aucun pouvoir, mais que, 
ne serait-ce qu'à titre de pure information, 
U fallait connaître les desseins de l'ennemi. 

«L'entrevue de Suisse ne fut autorisée 

qu'après que nous eûmes recueilli l'a-ssentl» 
ment des alliés. L'entrevue eut lieu en août. 
On sait maintenant par la communication 
de M. Clémenceau quel en a été le résultat. 
Hien entendu, la tentative n'a pas été renou-
velée, du moins jusqu'au 13 novembre, date 
•ï laquelle j'ai quitté le pouvoir; mais il me 
semble — ce n'est là qu'une simple impres-
sioji — que lês démarches pressantes du 
comte Revertera ont dû se succéder aprèe 
mon. départ. C'est la note même du prési-
dent du conseil qui me le fait présumer. 

» Ouant aux paroles écrites au comte AP 
mand par le comte Revertera, et où ce der-
nier parle de pourparlers engagés avec 1« 
gouvernement français en vue de la paix, j« 
dirai que, si dépourvues de caractère offi< 
ciel que fussent les paroles du comte Ar-
mand, une pensée les dominait : c'est que 
la France ne pouvait faire la paix qu'en 
plein et complet accord avec ses alliés. » 

La Presse anglaise 
Liverpooi, 6 avril. — Le correspondant Ion 

donien de la • Liverpooi Daily Post » dit : 
« SI M. Clémenceau le veut, il aura peu de 

difficulté à justifier sa déclaration tran-
chante : • Czernin a menti ». Non seulemeni 
la France n'a pas sondé l'Autriche en vue 
de la détacher de l'Allemagne, mais ce fui 
le contraire qui se produisit. C'est le secref 
de tout le monde que pour la seconde fois 
pendant la guerre les puissances centrales 
ont fait une offre séduisante à la France. 
Toutes les questions dans lesquelles la Fran-
ce est intéressée devaient pratiquement être 
résolues en faveur de la France, mais l'Alle-
magne devait être libre d'en user avec le* 
alliés de la France. En dehors de la question 
de loyauté, les Français se rendirent compts 
que l'offre n'était pas si séduisante qu'elle 
le paraissait, car ils ne virent rien de 
nature à en garantir l'exécution si l'Alle< 
magne parvenait à se défaire des autref 
puissances de l'Entente. • 

Une Déclaration de Lord Robert Cecil 
Londres, 5 avril. —- Lord Robert Cecil, mi 

nistre du blocus, a exprimé, au sujet de! 
dernières déclarations de Czernin les vuer 
suivantes : 

» Je regrette d'avoir à dire d'une façon dé 
finitive que, quelque doute qu'on ait pu 
éprouver relativement à l'attitude du comw 
Czernin avant son dernier discours, il n'j 
en a plus aujourd'hui. Czernin défend lef 
idéals prussiens et la politique prussienne 
Il prétend, avec une audace extrême, qw 
les conditions de paix faites par lui et ses 
alliés sont modérées et se conforment menu 
aux principes : pas d'annexions, pas d'in 
demnités, et liberté pour les populations d( 
déterminer leur propre sort. Or, on n'a pa; 
tenu le moindre compte des vœux des po 

, pulations dans la création arbitraire des 
■j nouveaux Etats qu'on a constitués. » 
I En concluant, lord Robert Cecil a dit qu'ii 

préférait la brutalité prussienne à l'hypo 
crisie austro-hongroise. « Si vous vous dis-
posez à voler et à étrangler votre voisin 
a-t-il dit, il est préférable de ne pas parler 
de votre modération. » 

Les nouvelles Mesures 
militaires de l'Angleterre 

Soldats jusqu'à SO ans 
Les Irlandais soumis au Service obligatoire 

Londres, 6 avril- — Le projet que le gou-
vernement présentera" mardi à. la Chambre 
des communes comprendra ios mesures 
suivantes : 

1. L'âge militaire sera élevé à 50 ans; 
2. Force"" de loi sera donnée au principe 

que les Irlandais sont soumis au service 
militaire obligatoire pour la défense do 
l'empire; 

•3. Refonte complète du système actuel 
des appels et des exemptions; 

4. Retrait immédiat des sursis fi'appel 
accordés aux hommes des deux premiers 
groupes, à l'exception de ceux employés 
dans les industries essentielles, notam-
ment l'agriculture, les industries de cons-
truction de navires, la fabrication d'aéro-
planes, de canons, de chars d'assaut et 
autres munitions de guerre; 

5. Les ministres des religions seront 
soumis au service obligatoire dans les ar' 
mes non combattantes; 

0. L'abolition de la mesure suivant la-
quelle les soldats n'ayant pas atteint l'âge 
de 19 ans ne sont pas envoyés servir lion 
de la Grande-Bretagne, avec cette restric< 
tion que l'âge militaire ne soit pas abaissé 
au-dessous de 18 ans, et que les hommes 
de inoins de 19 ans envoyés outre-mer n< 
soient pas employés dans la ligne de feu, 

7. Les employés des services du gou-
vernement sont soumis, comme les hom-
mes occupant des emplois civils ordinai-
res, à la révision des sursis d'appel et au 
très mesures; 

8. L^xamen médical pour la désigna-
tion du service tiendra compte à la fois dr 
l'aptitude physique et de l'occupation de? 
appelés dans la vie civile; 

9. Appel au service des' recrues par ca-
tégories déterminées par âge et par apti-
tude; 

10. Abandon du princippe selon lequei 
les industries de luxe ont pu continuer 
leurs affaires avec un minimum de main-
d'œuvre, et déclaration du principe que lej 
besoins supérieurs de l'Etat prévalent sur 
toutes les considérations d'intérêt indivi-
duel et privé; 

11. Renouvellement de la promesse qu« 
la conscription industrielle ne sera intro» 
duite, sous aucune forme que ce soit, ef 
que les nouvelles mesures n'auront qur 
des objets d'ordre militaire. 

Le Bombardement 

a recommence 
Paris, 6 avril. — Le bombardement d# 

la région parisienne par canon à longue 
portée a recommencé aujourd'hui. 

Les Explications du Vatican 
Rome, G avril. — Les journaux catholiques 

s'occupent de la question des bombarde--
ments aériens et de l'attitude du Vatican. 

L' » Os5ervatore Romano», organe offl« 
cieux du Vatican, prétend que l'incident du 
télégramme de protestation non envoyé au 
cardinal Hartmam, archevêque de Cologne,-
est une invention, et dit sans ajouter.au» 
cune précision que ; « L'Histoire dira ce qui 
le saint-siège a fait en cet événement, com-
me en d'autres événements aussi doulou-
reux vis-à-vis dés gouvernements responsa-
bles. » 

Rome, 5 avril. — L'opinion qui prévaut 
dans les milieux du Vatican est que le pape! 
ne fera entendre aucune protestation for-
melle au sujet du bombardement d'uneî 
église de la région parisienne, car le Souve< 
rain Pontife tient à s'abstenir d'une démar* 
che à laquelle on pourrait attribuer, une parr1 

tée politique. 

Ce sont des Pièces de Marine 
qui contrebattent 

les gros Canons ennemis 
Paris, 6 avril. — On sait que depuis dl* 

manche le tir des obus des gros canons bo* 
eues a été extrêmement irrégulier. On eon< 
firme que cela tient aux mesurée prise* 
pour contrebattre ces pièces, dont l'empla-t 
cernent a été repéré. Ce sont des canons d« 
marine, que nous avons installés en arriéré 
de notre front, qui arrosent fréquemment 
le voisinage de la pièce d'obus monstres e4 
d'obus à gaz toxiques qui en rendent lei 
abords intenables. Nos aviateurs y laissent 

■ choir à tout momént bombes et torpilles. EB 
admettant même que ies canons boches nt 
puissent être atteints que par des icoup^ 
extrêmement heureux, les artilleurs aile* 
mands n'ont point la liberté de leurs mom 
venien-ts, et de longues heures se passent 
sans qu'ils puissent tirer. Ce serait la vrai 4 
raison de l'Irrégularité du bombardement 
Nos artilleurs de marine finiront par rêdu» 
re âu silence les canons qui tirent sur 1* 
région de Paris, comme ils ont réduit ceu«-
qui bombardaient Dunkerque, Nancy et tte* 
fort. 
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LETTRES 
PARISIENNES 

-4r-
LA BATAILLE DE PICARDIE 

Paris, 6 avril. — La situation conserve 
foute sa gravité. Mais, dit M. Marcel Hu-
lin (Echo de Paris) avec d'autres entière-
ment qualifiés pour savoir et prévoir, « le 
Moment critique est passé » : 

La « direction stratégique » de la bataille, 
sonnée au général Foch, est en de bonnes 
mains. Elle permet aux « tacticiens » remar-
quables que sont Pétain et Douglas Haig 
3'opposer des forces numériques plus res-
treintes, mais dont on peut tout attendre, 
aux masses compactes de l'ennemi. Mais 
quelle aubaine pour nos 75 de taper dans 
fe tas 1 La ligne Clermont-de-l'Oise - Amiens 
Est toujours en nos mains, bombardée, c'est 
vrai, mais circulable. Amiens, Saint-Pol, 
Doullens reçoivent les obus boches. Mais 
déjà les convois circulent régulièrement par 
d'autres voies aménagées, doublées avec la 
vitesse que l'on sait attendre de notre génie 
d'improvisation. Et les renforts arrivent, ar-
rivent par mer et par terre. 

M. Clémenceau, qui retourne ce matin sur 
le front, sait pourquoi l'ennemi échouera 
finalement dans sa suprême tentative d'ob-
itenir la victoire, qui nous appartiendra, am-
£i qu'à nos alliés. 

Pe sori côté, M. Maurice Barrés écrit : 
Naturellement, vous et moi, chaque fois 

ique nos troupes font un pas en arrière, nous 
ferions disposés à nous inquiéter; mais c'est 
îme façon de juger que n'admettent pas les 
Schëfs militaires. D'Arras à Noyon, nous 
jflisent-ils, le front franco-anglais s'étend sur 
quatre-vingt-dix kilomètres. Les Allemands 
cnt choisi leurs secteurs d'attaque (quinze 
Kilomètres de front français et quinze kilo-
mètres de front anglais). Rien que sur nous, 
jSaas la seule journée de jeudi, ils ont en-
ragé quinze divisions et répété dix assauts 
furieux, et nulle part ils n'ont enfoncé 
£os lignes. Voilà le fait qui seul compte. 

Pourquoi leur sommes-nous, dans ces ter-
ribles combats partiels, inférieurs en nom-
pré ? Foch sait ce qu'il veut. Il ne lui plaît 
bas d'engager plus de monde; dans son rôle 
ae défenseur, il entend que la bonne utili-
sation du terrain compense le nombre. Je 
Jie sais rien de plus beau que cette pos-
session de soi-même, c'est-à-dire de calculer 
ses ressources et de ménager l'effort pour 
Jnisux le déployer l'heure venue. Associons-
>ious à la sérénité du commandement fran-
çais et à la ténacité de nos admirables 
soldats. 

La situation se caractérise ainsi, selon 
fA. Jean Villars (Excelstor) : 

Toute notre ligne est établie sur de solides 
uoints d'appui, et l'ennemi ne peut débou-
cher d'aucun des villages où il a pénétré et 
:gue nous dominons de toutes parts. 

CZERNIN ET SES COMPLICES PRIS 
AU PIEGE 

L'attitude de M.; Clémenceau a été dans 
■<a logique même, écrit M. René d'Aral (le 
'Gaulois) : 

Ecouter les propos du comte Revertera ne 
£0'US engageait à rien, et nous réservait l'a-
yantage de préciser une fois pour toutes no-
Jfcre sentiment au sujet de l'Alsace-Lorraine. 

D'autre part, je ne pense pas qu'il y ait un 
bomme d'Etat en Europe qui consentirait à 
prendre la responsabilité vis-à-vis de son 
pays, vis-à-vis de l'histoire, de refuser « de 

Elano » d'examiner les moyens de mettre 
n à la guerre . 
M. Clémenceau n'a donc accompli en cette 

Circonstance que son devoir de chef du gou-
vernement en écoutant l'offre de l'Autriche, 
£u\il était autorisé à considérer comme sin-
jcêrë jusqu'à ce qu'il lui fût prouvé qu'elle 

Elit perfide. Ce jour-là, il ne lui restait qu'à 
repousser d'abord, qu'à la démasquer en-
ite. C'est ce qu'il a fait. 
S'il convient au comte- Czernin de pour-

suivre la polémique qu'il a si imprudem-
ment engagée, il aura, je crois, lieu de le 
regretter. Si nous avions un conseil à lui 
«tonner, oe serait celui de se taire. L'adver-
saire auquel il s'est attaqué est deux fois 
redoutable,: par l'intransigeance de son pa-
triotisme et par ses dossiers (sic). 

UN DES GRANDS CHEFS FRANÇAIS 
DE LA BATAILLE 

Le jeudi 21 mars, les masses allemandes 
.se-ruèrent contre le front anglais. Une fis-
eûre se produisit sous le coup formidable 
|— moment critique; — il y eut quelques 
jours pendant lesquels la route de Paris 
■fut menacée. Dès le vendredi, à l'appel des 
Anglais, une armée française arriva, lutta 
pied à pied héroïquement contre des hor-
ïlés sans cesse renouvelées, accomplit de 
[telles prouesses que la fissure fut bou-
l'chée, que l'envahisseur s'arrêta sur le 
monceau de ses propres cadavres, 

j Et lorsque un peu plus tard il fonça à 
jl'ouest pour faire vers Montdidier la per-
icée qu'il n'avait pu réussir sur l'Oise, c'est 
tencore notre armée française, placée à 
a'împroviste sous le commandement du 
anême grand chef, qui enraye sur ce point 
jja ruée ennemie Qui est ce chef ? deman-
jtlera le pays reconnaissant Le Matin ré-
pond : 
f t C'est le général Fayolle I Le vainqueur de 
iCareney et d'Ablain-Saint-Nazaire, où, sous 
;'Jes ordres déjà de Pétain et de Foch, il fit 
jarejculer les Allemands devant lui; l'heureux 
commandant de. la 6-e armée, qui, sur la 
[Somme, en 1916, refoula les Allemands. 

■ A peine revenu d'Italie, où, commandant 
W chef des armées françaises, 11 accomplit 
jawec tact, fermeté, clairvoyance, une tâche 
iteès délicate, il fut, à l'improviste, mis à 
àla tête de cette armée de secours, qui dut 
fe'élanceT dare dare pour fermer la route 
'ide l'Oise. 
i Mais le général Fayolle, superbe comme 
'toujours de clairvoyance, de sérénité, d'é-
'siergie,- fit preuve d'une telle science mili-
'teiie, 'd'une si ardente volonté, que, ras-
Semblant tout ce qu'il pouvait réunir de sol-
'dats animant tout le monde de sa flamme 
jet dé sa foi, il réussit à tenir tête à l'en-
■Wahisseur. 

Cest grâce à lui et à ses vaillantes trou-
ves et à leurs chefs que le Boche, entraîné 
toourtant par son élan, ne put déboucher de 
lïoyon; grâce à lui et à eux qu'il n'a pas 
UéDassé Montdidier. 

Dans cette lutte effroyable, U fit preuve 
itt-une telle force d'âme, d'une telle science 
SHine telle lucidité, que, lui rendant de tout 
Son cœur un juste hommage un des grands 
&s de l'armée qui le vit à l'œuvre a dit 
ie'lui- «C'est un merveilleux soldat. U a 

aloyé, dans cette lutte, ùne énergie im-

Paris, 4 avril. 
Le commandement supérieur de l'armée 

allemande avait promis à ses troupes qu'a-
vant le 5 avril elles seraient entrées en 
avalanche dans Paris. Cet oracle n'était 
pas plus sûr que celui de Calchas. Paris 
attend encore, ou plutôt il n'attend plus du 
tout ses visiteurs casqués. L'entrée des 
Boches à Paris était un poisson d'avril. 

La lecture des journaux allemands et au-
trichiens est pour nous un sujet d'hilarité. 
L'un de ces organes de sévère information 
annonce qu'à Paris « les partisans de la 
guerre à outrance sont battus, que l'obus 
qui, fonfes les minutes, tombe sur le pavé 
parisien exaspère les nerfs de la popula-
tion, et que l'autorité de M. Clémenceau 
est épuisée ». 

En ce qui concerne le bombardement 
par la pièce à longue portée, il convient de 
noter que nous avons reçu tout juste un 
obus pendant la journée d'hier, et qu'au-
jourd'hui, à l'heure où j'écris (tiens ! ma 
montre est arrêtée !), il n'en est pas venu 
un seul. Et puis, qu'on le sache, l'obus qui 
doit démoraliser Paris n'est pas encore fon-
du. On a dit que la pièce à longue portée 
avait été mise hors d'état de nuire. Je n'en 
crois rien. Son aphonie est due, suivant 
toute vraisemblance, aux conditions atmos-
phériques. Elle recouvrera la voix; nous 
devons y compter, mais son action sera 
lente, comme elle l'a été jusqu'à présent, 
et elle n'aura point du tout le carr ère pré-
cipité et terrifiant que lui prêtent ies infor-
mateurs mal informés d'outre-Rhin. 

Il convient à ce propos de faire observer 
que les espions allemands qui opèrent \. 
mi nous volent l'argent qu'on leur donne. 
Ils y mettent une extravagante désinvol-
ture, surtout quand ils cherchent à faire 
admettre que l'autorité de M. Clémenceau 
serait à son déclin. 

La criante vérité, c'est que la situation 
de M. Clémenceau ne saurait être plus 
forte. Dans la dernière phase de sa vie, 
cet homme politique réalise le prodige qui 
consiste à rallier tous les partis. Il est, com-
me le fut Gambetta, l'homme dé la Défen-
se nationale, avec cette différence que 
Gambetta eut à lutter à la fois contre l'in-
vasion étrangère et contre les partis du 
passé, soutenus par le parti d'un problé-
matique avenir. M. Clémenceau a devant 
lui la voie libre, et il sait pouvoir compter 
sur l'approbation du pays en son immense 
majorité. Tout l'aura servi, et jusqu'à ses 
défauts. Nul ne s'attarde à instruire le pro-
cès de son passé politique, que l'on veut 
oublier et que peut-être il est enclin à ou-
blier lui - même. Que ne pardonnerait - on 
pas à un homme qui consacre toutes ses 
forces à garantir le salut de la patrie ? 

M. Clémenceau aura eu l'immortelle 
gloire de porter en lui l'âme même de la 
France à une heure décisive; il inspire par 
son courage et sa résolution une confiance 
sans limites. Le vieux Vendéen, qui fut un 
brouillon, et dont la vie aura été une lon-
gue suite de contradictions, est venu à la 
plus haute, à la plus pure vérité, à l'amour 
passionné de la patrie. Et il garde, au milieu 
des épreuves, sa causticité première. Sa-
chons-lui gré du démenti cavalier qu'il 
vient d'adresser an comte Czernin, le men-
teur très illustre et l'effronté très précieux. 
M. Clémenceau ne s'embarrasse pas des 
subtilités diplomatiques, et il demeure fi-
dèle à ses traditions dé déclarations dé-
nuées de solennité : « Je suis un vieux ca-
rabin. » Ou : « Je suis le premier des 
flics. » Mais il ne dira plus à la tribune, à 
propos de l'incohérenoe : «J'y suis, j'y 
reste ! » 

Notre premier ministre se rappellera ce 
qu'il eut l'occasion de dire en 1907, à Mon-
treuil-sur-Mer : « Au pouvoir, on est obli-
gé de compter avec les diverses contin-
gences, avec les difficultés de la tâche à 
accomplir. Il faut alors modérer les ar-
deurs, calmer les impatiences, demander 
de la -méthode et de la discipline, se rési-
gner à prendre toutes les mesures qui s'im-
posent à un chef de gouvernement » 

Tel est le Clémenceau que la combinai-
son des événements a élevé à une situa-
tion sans égale, et auquel la France entière 
fait cortège. 

Albert ROBERT» 

que à créer un adjectif de nationalité pour 
désigner les membres d'une fédération poli-
tique. Ce scrupule de précision, que nous 
témoignons en l'espèce, contraste avec la 
laxlté avec laquelle nous désignons volon-
tiers sous l'appellation d'Anglais les repré-
sentants des diverses nationalités compo-
sant le Royaume-Uni. L'Irlande, on le sait 
de reste, se refuse à être assimilée à l'An-
gleterre. Un Ecossais consent à se laisser 
traiter de Britannique, mais ne veut pas 
être traité d'Anglais. Pourtant, nous ne lais-
sons pas de commettre fréquemment lacon-
rusion entre ces trois peuples. 

Pour en revenir à la question présente, 
notons que les citoyens des Etats-Unis se 
désignent eux-mêmes sous le vocable d'A-
méricains. Dans les pièces officielles origi-
nales, l'armée du général Pershing est ap-
pelée « Corps expéditionnaire américain ». 
Les ordres de service s'appliquent « aux of-
ficiers et soldats américains ». Les civils s'a-
dressent au a consulat américain ». Et tout 
le monde sait fort bien de qui et de quelle 
nation il s'agit? 

Ecrire, comme le mentionne M. Maurice 
Martin, « les troupes américaines des Etats-
Unis », c'est sinon une négligence, quasi-
ment un pléonasme. 

Pourquoi, alors, nous montrer plus poin-
tilleux, plus puristes que les inéressés eux-
mêmes, et ne pas accepter bonnement le ter-
me d,« Américains » qu'ils acceptent et sous 
lequel ils se reconnaissent? 

i>ira-t-on qu'il implique une politique 
d'absorption, un impérialisme envahissant? 
Je n'en crois rien. En s'appelant de la sorte, 
les ressortissants du président Wilson ne 
mettent nulle intention, nulle malice. Les 
autres populations du Nouveau-Monde, de-
puas les Fuégiens jusqu'aux Alaskiens, 
ayant réussi à se baptiser, les fédérés de 
l'Amérique du Nord ont trouvé tout simple 
de conserver l'appellation géographique de 

leur continent dans une acception resta-ein-
te, admise par chacun. 

Pour préciser entre eux leur état d'origi-
ne, ils n'hésitent pas à se dire : Californien, 
Obio-nais, Texas-man. Politiquement par-
lant, il est entendu qu'on les nomme « Amé-
ricains ». De même resterons-nous Français, 
ou Suisses, ou Italiens, quand sera organi-
sée, si jamais elle se fonde, la Société des 
nations. De même restent Allemands et Au-
tricni-ens les habitants des empires cen-
traux. Quel tollé, si nous nous avisions un 
jour de vouloir les désigner, selon le nrocé-
dê de M. Wilmotte, sous le vocable" de... 
t Centraliens ! » 

Que si toutefois, faisant violence à l'usa-
ge, nous tenons à forger un mot nouveau, 
U conviendrait de hasarder un barbarisme 
tel que, par exemple, « Etats-Uniste », oui 
même par analogie avec técéflste, et décal-
quant la forme anglaise « a U. S. nian », un 
E-Uniste. Ce n'est pas joli, joli; du moins 
est-ce précis et pratique, et lé terme ne prê-
tera à aucune méprise. Il faut le prendre 
pour ce qu'il vaut. 

Ajouterai-je que je n'ai nul désir, et sur-
tout nul espoir, de le voir s'acclimater. J'ai 
fort peu de confiance en un moyen quelcon-
que pour créer artificiellement une épithè-
te de nationalité. Je répète que les princi-
paux intéressés ne paraissent aucunement 
éprouver le besoin de se trouver un patro-
nyme. 

Et je crois, en dépit de la bonne volonté 
et des excellentes intentions des étymologis-
tes et des philologues, que nous continue-
rons longtemps encore, sachant fort bien de 
qui nous voulons parler, à acclamer nos al-
liés comme font les arcs de feuillage tres-
sés par nos poilus et nos pavsans du front • 

« Vive l'Amérique !» 
« Welcome to the Amerioans ! » 

Georges ROTH, 
Agrégé de l'Université. 

E LA NUIT DERNIÈ 
LA BATAILLE 

L'Hommage du Japon 
à notre Armée 

Paris, 5 avril. — Le général baron Oucha-
ra, chef d'état-major général de l'armée ja-
ponaise, a adressé au général Foch le télé-
gramme suivant : 

« J'ai, l'honneur de vous exprimer, au nom 
de l'armée japonaise et en mon nom, l'ad-
miration la plus profonde pour l'héroïsme 
inouï de la vaillante armée française, qui 
se bat avec acharnement contre des enva-
hisseurs numériquement supérieurs. 

»Je suis fermement convaincu de la vic-
toire définitive des alliés, qu'obtiendront vos 
braves combattants avec leur courage et 
leur patieDce inébranlables. 

» Je vous prie, mon cher général, de vou-
loir bien transmettre dans ce sens à tous 
vos chers soldats, les vœux bien ardents et 
la sympathie, fraternelle de toute l'armée ja-
ponaise , 
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La Gaerre aérienne 
Dix Avions et un Drachen abattus 

Paris, 5 avril (officiel). — Dans la four-
née du 3 avril, cinq avions ennemis ont 
été abattus, dont un par le tir de nos mi-
trailleuses. En outre, un ballon captif al-
lemand a été incendié par un de nos ap-
pareils. 

Il se confirme que cinq nouveaux avions 
ennemis ont été détruits par nos pilotes, 
les 27 et 31 mars, 1er et 2 avril. 

23,000 kilos de Bombes 
sur les Etablissements ennemis 

Dans la nuit du 2 au S avril et dans la 
fournée du 3, notre aviation de bombar-
dement a fait de nombreuses sorties : 
23,000 kilos de profectiles ont été fêtés 
sur les cantonnements, gares et établis-
sements de l'ennemi. Des incendies ont 
été constatés, notamment dans les gares 
de Laon et de Saint-Quentin. 

Un Vocable à trouver 
Je me permets de vous soumettre les lé-

E6^0^ qiî9 °î? ^gèrent les tentatives de 
MM. Maurice Martin et Wilmotte pour trou-
ver un vocable désignant les citoyens des 
Etats-Unis. 

Tout comme au distingué professeur bel-
ge, il me paraît que «les Etoilés » est un 
terme à la fois trop pittoresque et Insuffi-
samment topographique. L'adopter serait 
en quelque sorte stimuler la tendance à dé-
crire les habitants du Slam sous le nom 
d' « Elêphantesques », at les fils du Ciel sous 
celui de « Dragonlens ». Et puis que faire 
le Jour possible où 11 prendrait fantaisie a 
quelque peuple nouveau de créer un dra-
peau semé, lui aussi, d'étoiles ? 

D'autre part, l'adoption d'« Unitaires », pré. 
conisée par M. Wilmotte, a le grave incon-
vénient de limiter et de figer l'acception de 
ce terme. Il a, d'ailleurs, un sens déjà très 
spécial et précis; M. Wilmotte, en le propo-
sant, y a-t-il songé ? « Unitaires » (en an-
glais : Unitarlans) désigne une secte reli-
gieuse dissidente, et son nom spé-cifle le fon-
dement de la doctrine. Ainsi donc, t Uni-
taires », pour cette seule raison, peut être 
coudidére comme indisponible. 

Comme l'a bien remarqué M. Wilmotte, 
l'obstacle Broyien* dô ' 

Une Bataille*aéYienne 
anglo-allemande 

Londres, 5 avril (officiel). — Le 4 avril 
le temps a encore été peu favorable à Va-
viation, mais il n'a pas empêché nos ma-
chines de faire plusieurs vols pour recon-
naître le front de bataille et attaquer les 
objectifs terrestres avec des bombes et des 
mitrailleuses. Un engagement a eu lieu 
durant une éclaircie entre deux grandes 
formations de nos machinas et celles de 
l'ennemi. 

Dix Appareils ennemis abattus 
En cuire, les avions ennemis n'ont pas 

été très actifs. Neuf des machines alleman-
des ont été abattues et d'autres forcées 
d'atterrir. Une saucisse a été détruite.. 

Cinq de nos avions manquent. 

Les Aviateurs anglais ont mis 
363Avions boches hors de service 

du 21 mars au 4 avril 
Londres, 5 avril. — Suivant des informa-

tions autorisées, les aviateurs anglais ont 
abattu, du 21 mars au 4 avril, 240 aéropla-
nes ennemis et ils ont contraint à atterrir 
123 autres machines allemandes; 363 avions 
allemands ont donc été, grâce à eux, mis 
hors de service. 

Au cours de la même période, les Anglais 
ont perdu 122 avions. 

L'Allemagne suspend tout Trafic 
vers la Hollande 

Amsterdam, 5 avril. — L'Allemagne a ar-
rêté tout trafic vers la Hollande à partir du 
6 avril, probablement cour une oérlode de 

L'Hypocrite Tentative 
de F Autriche 

m. CLEMENCEAU EXPOSE TOUTE LA VÉRITÉ 
Paris, 6 avril. — Pour mettre les choses 

au point, la présidence du conseil nous com-
munique la note suivante : 

« En arrivant au pouvoir, M. Clémenceau 
a trouvé des conversations engagées en 
Suisse sur l'initiative de l'Autriche entre le 
comte Revertera, ami personnel de l'empe-
reur, et le commandant Armand, du deu-
mlème bureau de l'état-major, désigné à cet 
effet par le ministre de l'époque. 

» M. Clémenceau ne crut pas devoir pren-
dre la responsabilité d'interrompre des 
pourparlers qui n'avaient donné aucun ré-
sultat, mais qui pouvaient fournir d'utiles 
sources d'informations. Le commandant Ar-
mand put donc continuer de se rendre en 
Suisse sur la demande du comte Revertera. 
L'instruction qui lui fut donnée, en présence 
de son chef par M. Clémenceau, fut celle-ci : 
ECOUTER ET NE RIEN DIRE .» 

» Lorsque le comte Revertera fut enfin 
convainpu que sa tentative d'amorçage pour 
une paix allemande demeurait sans succès, 
il prit la peine, afin de bien caractériser 
sa mission, de remettre, le 25 février der-
nier, au commandant Armand, une note de 
sa main, dont la première phrase est ainsi 
conçue : « Au mois d'août 1917, des pour-
» parlers avaient été engagés dans le but 
» d'obtenir du gouvernement français, en 
» vue de la paix future, des propositions 
» faites à l'adresse de l'Autriche-Hongrie, 
» qui seraient de nature à être appuyées 
» par celle-ci auprès du gouvernement de 
» Berlin. » 

» Le comte Revertera, solliciteur et non 
sollicité, avoue donc en ces termes qu'il s'a-

fissait d'obtenir du gouvernement français 
es propositions de paix sous le couvert de 

l'Autriche à destination de Berlin, et voilà 
le fait établi par un document authentique 
que le comte Czernin ose transposer en ces 
termes : « M. Clémenceau, quelque temps 
» avant le commencement de l'offensive sur 
» le front occidental, me fît demander si j'é-
»tais prêt à entrer en négociations et sur 
11 quelles bases. » 

» Non seulement en parlant ainsi, 11 n'a 
pas dît la vérité, mais encore il a dit le 
contraire de la vérité. En France, c'est ce 
que nous appelons « MENTIR. » 

» U est trop naturel que M. Clémenceau 
n'ait pu retenir son indignation quand 11 vit 
M. le comte Czernin, justement inquiet des 
conséquences finales de l'offensive, renverser 
si audacieusement les rôles et représenter 
le gouvernement français comme mendiant 
la paix à l'heure même où nous nous prépa-
rions, avec nos alliés à infliger la suprême 
défaite aux empires centraux. 

» Il serait trop aisé de rappeler à quel 
point l'Autriche a fatigué Rome, Washing-
ton et Londres de ses sollicitations de pré-
tendue paix séparée, qui n'avaient d'autre 
but que de nous faire glisser sous le joug 
dont elle fait profession de s'accommoder. 
Qui ne connaît l'histoire de la récente ren-
contre (en Suisse toujours) d'un ancien 
ambassadeur d'Autriche avec une haute 
personnalité de l'Entente; la conférence ne 
dura pas plus de quelques minutes. Cette 
fois encore, ce n'était pas notre allié qui 
avait sollicité l'entrevue, c'était le gouver-
nement autrichien. 

» M. le comte Czernin ne pourrait-Il pas 
retrouver dans sa mémoire le souvenir 
d'une autre tentative du même ordre, faite 
à Paris et à Londres, deux mois seulement 
avant l'entreprise Revertera, par un per-
sonnage d*un rang fort au-dessus du sien ? 
Là encore, il subsiste, comme dans le cas 
présent, une preuve authentique, mais beau-
coup plus significative. » 

Le comte Czernin a menti pour rentrer 
dans les bonnes grâces de l'Allemagne 
Genève, 5 avril. — Suivant des infor-

mations qui paraissent sûres, voilà pour-
quoi le comte Czernin a tenté de mettre 
en cause M. Clémenceau. Le gouverne-
ment autrichien a pris au cours de la guer-
re certaines initiatives diplomatiques que 
l'Allemagne ne peut plus ignorer et dont 
elle ne peut pas non plus lui savoir gré. 

Désireux de rentrer tout à fait dans les 
bonnes grâces de l'Allemagne pour des 
raisons militaires aussi bien que politi-
ques, le gouvernement de Vienne a voulu 
donner des gages de sa fidélité. Mais ne 
pouvant déclarer qu'il regrette les initia-
tives prises par lui — ce serait les révéler 
au public — il a imaginé de prétendre que 
la France lui avait pz'oposé plus tard une 
conversation, et qu'il s'était emDressé d'à-

AU SÉNAT 
LES AVANCES DE LA BANQUE DE FRANCE 

Paris, 5 avril. Le Sénat adopte d'abord 
la convention avec la Banque de France, 
portant de 15 à 18 milliards le chiffre des 
avances à l'Etat. 

LE BUDGET 
M. Klotz, ministre des finances, dépose en-

suite le budget de 1918, qui est renvoyé à la 
oommission des finances, dont les pouvoirs, 
à la demande de M. Paul Doumer, sont pro-
rogés sans débat. 

LES SAISIES DES MARCHANDISES 
PROHIBEES 

On appelle la discussion du projet tendant 
à la saisie (à défaut de production de l'au-
torisation réglementaire) des marchandises 
prohibées, en vertu de la loi du 6 mai 1916. 

M. Jean Morel, rapporteur, expose quil 
s'agit d'en finir avec certains abus commis 
par des importateurs de mauvaise foi, qui, 
malgré ' tous les avertissements, continuent 
à introduire en France des quantités de 
marchandises prohibées. Elles encombrent 
nos ports et entraînent la sortie de l'or. Le 
projet ordonne donc que toute marchandise 
de cet ordre, pour laquelle une autorisation 
régulière n'aura pas été présentée dans le 
déîai de cinq jours de son arrivée, sera sai-
sie et vendue au profit de l'Etat. A titre tran-
sitoire et pendant les trente jours qui sui-
vront la promulgation de la loi nouvelle, 
des demandes de dérogations aux disposi-
tions de cette loi pourront être adressées au 
ministère des finances par les importateurs. 
Les décisions seront prises après avis du co-
mité des dérogations. 

M. Gastor» Menier intervient pour deman-
der que le délai de cinq jours soit porté à 
quinze ou vingt jours, et se propose de re-
prendre cette question. 

M. Brindeau lait remarquer que les abus 
signalés ne sont pas aussi généralisés qu'on 
l'a dit. 

Le projet (déjà adopté papr la Chambre) 
est finalement voté sans modifications. 

M. CHARLES HUMBERT 
M. Milliard dépose son rapport relatif à 

la nouvelle demande de levée d'immunité 

Earle-mentaire déposée contre M. Ch. lïum-
ert La demande est admise. 

LE PECULE DES SOLDATS 
ET DES SOUS-OFFICIERS 

Le projet de loi (déjà discuté et adopté par 
la Chambre) relatif à l'augmentation de 
solde des soldats et des sous-officiers du 
front et à la capitalisation de la différence, 
est adopté. 

Auparavant, MM. Milllôs-Lacroix et Ché-
ron ont fait observer que cette mesure de-
vait être équitablement étendue aux offi-
ciers, et que, d'ailleurs, cette lacune serait 
comblée par une loi très prochaine. 

LA TAXE SUR LES OBJETS DE LUXE 
Conformément au texte de la Chambre, le 

Sénat adopte la disposition d'après laquelle 
la taxe a son plein effet sur tous les objets 
payés à dater du 1er avril, y compris ceux 
dont la vente aurait été consentie depuis le 
1er janvier. 

Séance levée à six heures cinquante. Pro-
chaine jeudi, à trois heures. 

A LA CHAMBRE 
L'Evaluation de la Propriété 

immobilière 
Paris, 5 avril. — La Chambre a voté oe 

matin à l'unanimité une loi sur l'évalua-
tion de la propriété immobilière dans les 
successions et donations, mode nouveau que 
l'enregistrement aura à appliquer doréna-
vant. 

L'article principal est ainsi rédigé : 
■« Pour la liquidation et le paiement des 

droits sur les mutations à titre gratuit entre 
vifs ou par décèc et sur les échanges, les 
immeubles, quelle que soit leur nature, sont 
estimés d'après la valeur vénale réelle à la 
date de la transmission d'après la déclara-
tion estimative des parties. » 

Le Bombardement de Paris 
Le Kaiser s'excuse personnellement 

auprès de la Suisse 
Amsterdam, 5 avril. — Les journaux alle-

mands annoncent que le kaiser a envoyé 
une iettie personnelle d'excuses au prési-
dent de la Confédération helvétique au su-
jet de la mort de M. Stroeling, conseiller à 
la légation de Suisse à Paris, qui a été tué 
pendant le bombardement le jour du Ven-
dredi-Saint. 

BORDEAUX 

y a 
7 AVRIL 1917 

Le président Wilson proclame V'éfal de 
guerre des Etats-Unis avec l'Allemagne. 
Ordre est donné de mobiliser la flotte amé-
ricaine. 

M., Poincaré félicite le président Wilson 
à Voccasion de Ventrée en guerre des Etats-
Unis aux. côtés des alliés. 

L'Autriche, la Bulgarie et la Turquie, 
rompent leurs relations diplomatiques avec 
les Etats-Unis. 

'A Cuba, le président de la République 
demande au Congrès de déclarer que l'état 
de guerre existe avec l'Allemagne. 

Répartition du Sucre 
SACCHARINE 

Le Comité départemental de la répartition 
du SUOTQ rappelle aux limonadiers, restau-
rateurs, hôteliers, cantiniers, mess, cercles, 
maisons meublées, pensions de famille, dé-
bitants de boissons de toute nature, que 
les demandes de saccharine faites une pre-
mière fois n'ont pas besoin d'être renou-
velées. Ces demandes seront servies cha-
que mois en conformité avec la liste géné-
rale déjà btablie et en conformité avîc le 
contingent mis à la disposition du Comité 
départemental par le ravitaillement géné-
ral. Les intéressés devront donc s'adresser 
chaque mois au même fournisseur, après 
qu'un avis semblable au présent rappel au-
ra été publié dans la presse locale. 

Les demandes de saccharine, se produi-
sant pour la première fois devront, pour 
Bordeaux être adressées à la préfecture 
(bureau du sucre) et pour les autres com-
munes de la Gironde à la mairie de chaque 
commune chargée de les comprendre dans 
la répartition. 

Histoire d'une vieille Bank-Note 
Mardi dernier, dans la soirée, deux ma-

rins faisant partie de l'équipage d'un na-
vire allié amarré en rade de Bassens, se 
rendaient dans une maison close de l'en-
droit, et là, sans compter, se firent servir 
à boire, à manger, et, naturellement, après 
avoir consommé de tout ce que la maison 
hospitalière pouvait leur offrir, ils y dor-
mirent béatement. 

Le lendemain matin, au moment de payer, 
un des compagnons solda avec une bank-
note de cent dollars. , 

La tenancière fut surprise de voir une pa-
reille somme entre les mains de ces clients 
d'allure plutôt modeste; elle le fut égale-
ment à la vue d'un billet de cette valeur, 
qu'elle ne connaissait pas. Mais, ne per-
dant pas ses intérêts de vue, elle offrit aus-
sitôt à ses visiteurs de leur échanger la 
bank-note pour cinq cents francs, gardant 
pour elle le bénéfice du change. 

Quelques heures plus tard, alors que la 
tenancière se trouvait dans une maison de 
banque pour échanger la bank-note, elle 
fut désappointée en apprenant que ce billet 
de oent dollars n'avait plus cours : il datait 
du temps de la guerre de Sécession entre 
les Amériques. 

Aussi s'empressa-t-elle d'aller déposer une 
plainte en escroquerie. Le service du com-
missariat spécial délégua sur les lieux fin 
de ses distingués commissaires, accompa-
gné d'un officier supérieur allié et d'un in-
terprète. 

L'enquête, rondement menée, fit décou-
vrir les deux coupables, Frank Haughney 
et Warren, qui furent trouvés à bord de 
leur navire. Interrogé par le magistrat, 
Haughney avoua avoir payé avec la bank-
note de cent dollars, qu'il savait parfaite< 
ment n'avoir plus cours. 

Les deux ingénieux marins ont été écrouês 
et mis à la disposition des autorités com-
pétentes. 

Les Menées allemandes 
au Maroc 

Tanger, 5 avril. — Il y a lieu de croire 
que les autorités espagnoles commencent à 
se rendre oomDie du danger des intrigues 
allemandes et des- incitations aux massa-
cres qui se trament 'dans la zone espagnole. 
Il est probable que des mesures efficaces se-
ront bientôt prises par le gouvernement es-
pagnol. 

Le fils de Raisuli est devenu protégé alle-
mand, il échappe désormais à la juridiction 
espagnole. 

Un marin espagnol a débarqué il y a une 
quinzaine de* jours sur la côte Anjora, à 
huit milles de Tanger dans les limites de 
la zone espagnole. Il a été capturé par la 
tribu Angera, ei il est prisonnier à la rési-
dence du caïd. Toutes les tentatives pour le 
faire remettre en liberté ont échoué jusqu'à 
présent. 

Bolo sera exécuté 
Paris, 5 avril. — La commission de révi- j 

sion, qui siège au ministère de la justice, a f 
rejeté le pourvoi en révision formé contre \ 
l'arrêt du conseil de guerre de Paris, con-
damnant Bolo-Pacha à la peine de mort. 

Tirages financiers 
DU 6 AVRIL 

VILLE DE PARIS I8M-1896 
Le numéro 299,837 gagne 100,000 fraaos. 
Le numéro' 109,579 gagne 20,000 francs. 
Las deux numéros suivants gagnent chacun 

10,000 francs : 
270,3S0 110,894 

Les trois numéros suivants gagnent ohaoun 
2,500 francs : 

321,359 193,840 106,975 
Les quatorze numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 francs : 
136,374 378,389 18,439 280,860 36,677 264,765 43,098 
131,409 345,641 328,335 246,171 171,308 71.103 30,086 

VILLE DE PARIS 1912 3 % 
Le numéro 108,972 gagne 50,000 francs, 

zl.e numéro 666,996 gagne 10,000 francs. 
Les cinq numéros suivants gagnent chacun 

1,000 francs 
126,837 399,669 572,848 427,680 675,159 

Les trente-cinq numéros suivants gagnent 
cracun 500 francs : 
613,829 624,544 225,616 106,436 255,807 474,215 26,523 
708,461 376,652 114,846 558,106 601,308 306,920 17,668 
426,290 493,808 527,194 46,664 570,690 211,724 1,505 
311,415 47,848 145,413 618,017 254,053 599,532 318,144 
425,507. 514,421 3,032 254,178 10,688 516,695 449,788 

FONCIERES 1909 
La numéro 830,215 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 985,330 gagne 10,000 fr. 
Les dix numéros suivants gagnent chacun 

1,000 Ir. .: 
440,833 141,157 623,000 63«,635 585,549 
789,805 525,029 1,013,900 955,908 1,070,509 

Les soixante numéros suivants gagnent oha-
cu-n 500 fr. : 

788,845 416,110 433,128 378 829 U95,863 1,264,429 
667 913 1,070 961 1,013 405 158,165 1,361,234 725,981 

1,070,105 1,056^82 200,152 l,37o,30« 1.098.916 88,U6 

294,967 
568,016 

1,560,321 1,282,966 
382,589 1,206,733 

1,330,533 504,037 
42,297 1,183,483 

275,943 1,355,926 
810,845 1,275,624 
534,138 1,385,421 

,375,306 1,098,916 
252,246 250,483 444,782 
537,282 390,774 87,987 
744 TÎ0 1,374,82» 192,485 
601,863 1,063,985 729 697 1,245,176 
114 423 891,242 1,291,542. 634,981 

4Ï 056 590,971 1,071,018 37,222 
947085 516,442 1,021,497 M9.968 

COMMUNALES 1879 
Le numéro 848,218 gagne 100,000 fcv 
Le numéro 665,202 gagne 25,000 tr. 
Les six numéros suivants gagnent enaoun 

5,000 fr. t 
465,220 120,579 806,672 438,808 790,988 18,108 

Les quarante-olnq numéros suivants ga-
gnent chacun 1,000 fr. t 
35V.419 241,090 348,873 306,560 614,080 998,334 77,728 
585,283 483 518 38 56', 592,600 816,726 692,869 637,854 
924,064 517 409 195 480 724,478 953,032 128,152 445,295 
342,368 267 235 326 301 998,252 799,688 495,386 474,287 
215,475 1 954 260 567 777,923 85,455 636,704 87^ 
246 430 683 009 980 735 883,156 464 o85 711,402 329,604 

599,311 947,373 47,526 
COMMUNALES 1880 

Le numéro 184,466 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 416,125 gagne 25,000 fr. 
Les six numéros suivants gagnent ehaotm 

5,000 fr. : 
266,819 676,793 228,947 511,308 745,901 965,105 

Les quarante-cinq numéros suivants ga-
gnent ohacun 1,000 tr. : 
701,078 228,422 950,481 864,236 946,050 205,061 287,341 
646,915 629 849 154 319 652,248 778,378 587,001 428,175 
733,981 281>36 777,07a 89,227 134,651 233,314 940,799 
37,279 330-395 4 400 454,933 912,687 487,707 198,735 
42,643 102*342 937,180 59,180 899,52o„ 455,290 663,7|5 

966,190 907^18 671,882 136,849 734,173 446,943 677,332 
649,866 105,374 616,711 
COMMUNALES mi 

Le numéro 774,834 gagne lOOnoo fr. 
Le numéro 427,184 gagne 10,000 fr. 
Le numéro 185,657 gagne 5,000 rr. 
Les vingt numéros suivants gagnent ehac 

cun 1,000 fr. : 
292,311 273 717 267 678 5,215 272,494 851,488 423,731 
192 942 Wo;ïll 40 940 Ï1Ù94 67,291 499,712 776,863 
356,356 70;006 476,665 278,690 141,896 70»,001 

COMMUNALES 18*9 

Le numéro 471,614 gagne 100,000 fr. 
Le aaiméro 421.749 gagne 25,000 fr. 
Le numéro 94,562 gagne 5,000 fr. 
Les quarante-cinq numéros suivants ga-

gnent chacun 1,000 fr. : 
273,553 482.863 497,472 241,099 162,248 252,364 4,40? 

10,420 233 102 453,531 47,480 300,214 225,847 9,882 
460,834 362 783 334,492 392,782 133,499 257,219 121,607 
395,442 80;860 350,815 418,277 68,263 222,393 353,301 
111,031 50,767 292,693 428,929 140,303 115,456 229,664 
252,046 478,005 244,167 255,980 213,463 148,299 120,186 

337.193 270,103 163,224 

Est-ce un Crime? 
M. Louis Dessalier, marin, 33, rue de la 

Fusterie, a retiré de la Garonne, vendredi, 
vers midi, en face de la Morgue, le cada-
vre d'un homme, paraissant âgé d'une qua-> 
rantaine d'années. Il portait à la tête une 
blessure de 6 centimètres de long. Autour 
du pied droit était nouée une corde. 

L'idée de crime pourrait être envisagée, 
aussi bien d'ailleurs que celle du suicide. 
Dans le premier cas, on aurait attaché au 
pied de la victime une corde, munie à son 
extrémité à une lourde pierre, afin de main-
tenir le corps au fond de la Garonne. Mais 
cette corde, au contact de l'eau, se serait 
pourrie et rompue, permettant ainsi au ca-
davre de remonter à la surface du fleuve. 

On peut admettre aussi bien qu'on se 
trouve en présence du corps d'un désespéré 
qui, pour mettre à exécution son funeste 
projet, aurait pris la précaution de lier 
son pied d'une corde en y nouant lui-même 
une pierre. Les deux hypothèses sont ad-
missibles. 

En attendant que la lumière soit faite, 
M. Magne, commissaire de police du neu-
vième arrondissement, chargé de l'enquête, 
a fait transporter le cadavre à la Morgue, 
où il sera autopsié par M. le docteur Sales-
ses, médecin légiste. 

Voici le signalement du noyé : taille, lm70; 
moustache blonde, cheveux châtains ; ayant 
pour tout vêtement une chemise grise à 
raies blanches, des chaussettes en laine 
marron et une flanelle grise. Ajoutons que 
le cadavre paraît avoir séjourné dans l'eau 
plus d'un mois. 

 « ,— 
Un botaniste distingué, l'Abbé Hamon, a 

composé un opuscule dans lequel il expose sa 
méth. Il y prouve que de simples tisanes sont 
capables de guérir les maladies dites incura-
bles : diabète, albuminurie, cœur, reins, foie, 
vessie, rhumatismes, entérites, nerf?, esto-
mac, artériosclérose, tuberculose, anémie, 
etc... Envoi gratis et franco de cet opuscule. 
Ec. Laborat. Abbé Hamon. St-Omer (P.-de-C.) 

Pharmacies ouvertes le 7 Avril 
Rue Diderot, 1. — Rue Lagrange, 87. — Route 

de Saint-Médard, 17. — Rue du Parlement-Sain. 
te-Catherine, 30. — Rue de la Chartreuse, 50. 
— Rue Judaïque, 269. — Rue d'Ornano, tà. — 
Rue du Tondu, 81. — Rue de Pessac, 168. — 
Place d'Aquitaine, 1. — Place des Capucins, 80. 
— Rue de Règles, 68. — COUÏS de Toulouse, 273. 
— Mespliez, à Saint-Augustin. — Chemin de 
Tivoli, 74. — Brouquil, à Talence. — Rue Fon-
daudège, 79. — Place Gambetta, 11. — Rue Jean-
Burguet. 28.- — Cours Portai, 16. — Avenue 
Thiers, 21. 

PETITE CHRONIQUE 
O" a volé ! la bicyclette appartenant à 

M. Bompart, ajusteur, qu'il avait déposée 
dans son couloir, 22, rue Villeneuve. 

— Un portefeuille contenant 50 francs ët 
une feuille d'allocation, dans la salle à man-
ger de Mme Barrère, 45, rue Lachassaigne, 
vendredi matin, vers dix heures et demie. 

— Dix-huit pièces de tissu coton* de cent 
mètres chacune, dans un wagon de la Com-
pagnie du Midi stationné boulevard Godard. 

Disparition. — Récemment arrivé à Bor-
deaux-avec sa famille, un voyageur, privé 
de ses facultés mentales, s!est égaré le 
4 avril. Agé de quarante-huit ans, cheveux 
gris, U est coiffé d'un chapeau mou, porte 
un gilet blanc et un pardessus noir. Il tenait 
une valise à la main. Prière aux personnes 
qui le rencontreraient d'aviser ou de le ra-
mener 2C, cours de Bayonne. 

Trouvé, mardi dernier, clé de coffre-fort 
numéro 6036. Réclamer au commissariat 
spécial, bureau du port. 

Perdu médaillon, or à double photographie, 
du oheimin de Pessao à la rue de Belfort, pas-
sant rues de Pessao, de Landlras et du Tondu. 
Prière de rapporter ohamin de Pessao, 139. Ré-
compense. 

fi notre Salle des Dépêehes 
3, place de la Comédie 

On pont voir, à notre Salle des Dépêches, 
de curieux débris du gotha abattu à Essô-
mes, près Château-Thierry, dans la nuit du 
11 au 12 mars dernier, au retour d'un raid 
de bombardement sur Paris. Un large mor-
ceau d'étoffe provenant ed l'appareil ennemi 
porte l'attestation du maire d'Essômes. 

Théâtres jrt Gone< 
LES ARTISTES DE L'OPERA DE PARIS 

AU THEATRE-FRANÇAIS 
Samedi, Louis Lestelly dans « IUGOLETTO ». 
Dimanche, à 2 h., « LAKME , et ■ VAIULAK-

SE», avec balignac, A. Garcia, H. Ghardy, etc. 
Dimanche, en soirée, t L'AFRICAINE », avec 

Cazenave, Lueyle Panys, Redon, H. Ferran. 
Mardi, « LA TOSCA », aveo Lucyle Panys, 

Salinnac, Redon, etc. Ballet du TROUVERE. 
JeTidl, FESTIVAL - CENTENAIRE DE GOU-

NOD: Cazenave, René Lapelletrie, Lucyle Pa-
nys, A. Garcia, H. Ferran, Lapeyre, Bédué, etc 

Bientôt : YVONNE GALL SUZANNE BROH-
LY, FONTAINE. EDMOND CLEMENT. AL-
BERS. DELNA, etc. - CLOTURE DE LA SAI-
SON : 3 juin. 

CLOTURE DE LA SAISON : S Juin 

sRIPo AU THEATRE DES BOUFFES 
Le plus beau Spectacle pour les Familles 

Samedi et dimanche (en matinée et soiirée). 
F. CARUSO dans «RU*», aveo Lucy RAYMOND 
et toute la troupe, la plus complète de France. 

« La Séduction », par l'étoile MADY PIE-
ROZZI et le ballet au grand complet. 

Jeudi, matinée de gala, « MAM'ZKLLE BOY-
SCOUT », avec tous les artistes gui ont créé 
la pièoe à Bordeaux : F. Caruso, Ch. Casella, 
Mario, Lucy Raymond, Lya Oeddès, Lejeune, 
R. Gamy, P. Darnois, Bédué, etc. — En Inter-
mède : POLIN, dans l'aote de la Tranchée. 

En préparation pour le 17 mai : « A TTOE 
D'AILE t » Revue féérique d'été à grand spec-
tacle, jouée toujours à ciel ouvert. 

POLIN A L'APOLLO 
DANS LA REVUE : « OHÉ ! LA SELLE ! » 
Tous les soirs, avec matinée le dlmanohe, 

POLIN, le créateur de « Madélon », dans son 
tour de chant (à 10 h. en soirée, 4 h. en matin.) 

La revue : < OHE I LA BELLE ! », avec trois 
scènes nouvelles : « La Baaue du Poilu », « Les 
Nouveaux Riches », « La Gavotte » des Alliés ». 
Triomphe de MARIO et de toute la troupe. 

L>RIS, dans ses nouveaux tableaux luml-
noux, que tout Bordeaux viendra voir. 

■ ^JKSBÉ. m». Mm. M* -«e lAjm». -4 

En mai, PICKMAN. — En J.uln, les pièces d» 
FEYDEAU. avec les créateurs. 

On loue pour les galas du Français, Bouffes, 
Apollo, au HALL DU FRANÇAIS, tous ley 
Jours, de 10 U, mat. à 7 h. soir, sans interrup. 
tlon, et par télégrammes, lettres et tél. 17.55. 

Théâtre-Français 
«©prise de • SAMSON ET DALILA » 

mîs!î1I1?n et DaHia » n'est pas un de ces. 
opéras dont la direction du Théâtre-Français 

3°er' de nombreuses représentations dans 
aun fflfe^1?"18 lyriques. Cependant, cha-
vorabîi^.11 * él«,pls à la scène, 11 a été fa-
dranie S,.tc0,ue"i1 ^ le public. Car « 

bartie chnn&i r01i el a la mélodie dans la 
dans unant^i2ul.«n._tr.a'tant l'orchestration 

tlon orchestrale très précise et très colo?ée 
On avait annoncé, aans le rôle de Dalila 

Mlle Lapeyrette, puis Mlle Arjié routes 1»; 
deux de l'Opéra. Mais, elî ces templ t^oub é 
le\,T,0yar-^ s?n\,«Moues et' «dément?, c'â

f à Mlle Gllberte Myrtal qu'est ôohu le pérson 
nage. Mlle Myrtal s'est convenablement ac-
quittée de sa tâche. 

Le rôle de Samson sert admirablement le» 
qualités du ténor Cazenave. Sa voix au tim< 
bre sympathique, vibrante dans l'aigu, a so» 
K fin^ffet,dans ce rôle et l'artiste sait i'asso " pHr„I>ai,»<* les justes nuances de l'expression, 
rtn^, ?,n0C£s de,la solrôe contribuèrent M. 
autôrft?. ^Ïand-Prôtre de Dagon d'une bel?? 
hrfi» i«! ^' F*rran prêtant au vieillard hé 
h»t«- IrS?3^ sonorités de sa voix d« 
FÎort: édué' Tnle"y- Lambrette e» 

^•J^01^0 'lesJbabilement réglé les ballets 
et Mlmart S Ker0ïli- NeuTtha, Ma^ 

c. p. 

Trianoii-Théâtre 
« MUSOTTB », S aotes de G. de Maupassant 

et J. Normand. 
« UN MARIAGE AU CHOCOLAT », saynète 

de M. Paul Berthelot. 
En lever de rideau, on donne cette semai' 

no, au frianon u.ne charmante « saynèw 
bourgeoise» de M, Païul Berthelot. «Un Ma 
riage au Chocolat», écrit pour une Société 
rt amateurs, lut porté sur une grande scên) 
nlït. ■ Ça?ay.?t re?ta longtemps à l'alflohu Oetto petite pièce n'a rien perdu de sa frai 
oheur; elle est agréable et fine et plaît auss1 

bien par la délicatesse du dialogue que pal 
le sûr métier soénique dont elle témoigne. 
Lue est fort correctement interprétée pa) 
Mmes Dalbray et Darthel, et par MM. H. Eli 
me, Max d'Augey et A. Dick-, un ainusanl 
/éphynn. 

Le programme, copieux, comprend en ou 
tro « Musotte », une belle et forte comédie df 
Guy de Maupassant et Jacques Normand 
L'histoire ' de Musotte est singullèremen! 
émouvante; elle a remué le public élégant ef 
nombreux qui assistait à la première repré 
sentation. Le second acte, notamment, a ob 
tenu un succès considérable. 

Mlle Jane Lobis s'est surpassée dans le rôli 
d'Henriette. Des applaudissements nourris e 
prolongés ont salué la fin de sa grande soène 
vraiment empoignante. 

Mme Jane Gony dessine aveo bonheur » 
personnage de Mme de Ronchard. Mmel 
Magde Foulk, une Gilberte impeccable; Dal 
bray et Suzanne Réai ne méritent que de/ 
éloges. 

M. Demanne a marqué fortement le rôle d( 
Jean Martinel, où il déploie toutes ses qua 
lltés de comédien de métier et d'artiste dj 
talent. Faute de place, nous ne pouvons féll 
citer que brièvement MM. Roger Guise (Léof 
de Petitpré), Millons (Martinel), H. Ellms 
Sujal et Dick, égaux à leurs camarades. 

Le succès du spectacle actuel a été oonsidj 
rable samedi. « MUSOTTE » est admi-rahlemein 
interprétée par Jane Lobis, Demanne, Guise i 
toute la troupe. On commence par « Un Maria 
ge au Chocolat », de M. Paul Berthelot. — Jeud 
prochain, matinée. — Vendredi : « SACRJ 
LEONCE!» pour la rentrée définitive du oa 
mique Rousseau. — En mai : LEVESQUE, l'inï 
narrable COCANTIN, aveo Lueette de Landjl 
Coradin, etc. — Location rue Franklin. 

*t Politi à l'Apoilo 
Le troupier de Polin est un troupia 

d'avant la guerre, ou d'après la victoire; u> 
troupier de paix, enfin. Il aura traversé le; 
jours de douleur et de gloire sans garder V 
pli héroïque. Il est cordial, familier, atteri 
dri et ingénu. C'est le troubade français qu 
no s'en fait pas, mais c'est surtout le pej-
sonnage créé par Polin et par lui mis e{ 
page scénique avec beaucoup d'observation 
de finesse — et de talent. 

Ses créations d'aujourd'hui valent celle; 
d'hier, parce que Polin joue de son clavlef 
et non de celui du voisin. On a fêté chaud^ 
ment cette bonhomie délicate, cet art de 11 
diction d'autant plus complet qu'il est moin 
apparent, cette science discrète de l'effei 
sûr. 

Et en chœur on a chanté « Madelon ». Li 
chansonnette avait été créée par Polin uf 
peu avant la guerre. Les poilus lui firent ui 
sort, et c'est sur ce rythme, populaire qu'il 
ont écrit, avec leur sang parfois, des page) 
d'histoire... 

Le public a accueilli gaiement les scène» 
nouvelles de la Revue : Police de poilu, u 
Gavotte des Alliés, les Nouveaux Riches, la 
Gosses de Poulbot, etc., où les artistes don 
nent vaillamment,- ainsi que le danseu1 

Bayo. Ainsi rajeunie, relancée par Polin, i 
Revu© repart vers les chiffres imposants. 

P. B. 

Seaîa-Théâtre 
• C'est roulant!» — Triomphe des scènw 

nouvelles, qui- seront données dimanche, ef 
matinée et soirée. La location est déjà tre 
chargée pour ces deux représentations. Se ha 
ter de louer sans Irais en permanence. 

Al h a tnbr a -T h é â t r e 
Ne pas oublier que sauiedi 13 et dimanche 1/ 

en soirée, la Société des Concerts du Conser/ 
vatoire de Paris viendra, pour la première fov 
en province, donner deux magnifiques con 
certs, sous la direction de M. André Message* 
Location en permanence rue d'AIzon. 

Théâtre de l'Alcazar 
« Jean-Marie » et « Durand et Durand ». ^ 

Une pièce émouvante et un vaudeville désop/ 
lant, voilà le spectacle offert samedi en soirô? 
et dlmanohe en matinée et soirée par Mm» 
Daroey à son fidèle public. 

SPEGTAC lL*EiS 
SAMEDI 6 AVRIL 

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Rioolelto », aveo Le» 
telly. 

BOUFFES. — 8 h. 30 : « Rip », avec Caruso. 
APOLLO. — 8 h. 30 t « Ohé ! la Belle I » poli» 
TRIANON. — 8 h. 30 : « Musotte », « Un Maria» 

au Chocolat » 
SCALA. — 8 h. 30 : « C'est roulant ! » 
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : Cinéma. Skating. 
ALCAZAR. — 8 h. 30 : t Durand et D.urand t. 

« Jean-Marie ». 

CINÉMA DES NOUVEAUTÉS, 55. r. Servandoo 
Dimanche, matinée à 3 heures; soirée à 9 he» 

res : «Les Trois Mousquetaires », d'AI. Duma* 

SaiitiÉ-Proie4-CIaié:innia 
Dimanche, en matinées et soirée, dernièrd 

de « REDEMPTA », œuvre splendide, dans là 
quelle se déroulent de grandioses et émoi! 
vants combats navals. « JUDEX » et plusieun 
beaux films compléteront ce beau programmé 

Lundi, LES MOHICANS DE PARIS. 2" épis<« 

Tous les jours, en matinée et en soirée, la 
amateurs de cinéma pourront admirer, « DAN) 
L'OURAGAN DE LA VIE », la célèbre dansetf 
se de l'Opéra Stana dé Napierkowska. 

La gentille Mary Milles nous revient dan> 
•> LE MARIAGE DE MARY ». 

Samedi, soiré* 
Dimanche.S ma) 
àa,4h.l5Soir81i 

Paria de la Vie: Judex. 9« épisode. Intermèdi 
CmE-THE&TRE G9RQE> 

Skatiner-Paii 
Samedi, soirée. Dimanche, 

et soirée, aveo orchestre. 
grande matins 

Les ETABLISSEMENTS VICTOR MALSAi 
ont l'honneur de faire savoir à MM les N4 
godants en bols et Propriétaires qu'ils son 
acheteurs de poteaux de mine pour l'expoi 
tation, pour le compte du «Comité des po 
teaux de mme de l'Amirauté britannique» 

Tous les wagons nécessaires au transnoi*. 
ffartta^^ ^ seront mis dans les différente! 

ZI déP"tements de la Corrèze, Dor 
dogne, Charente et Charente-lnférleure à li 
disposition des fournisseurs et dirigés à i'a 
dresse ci-dessous : 6 a 

Etablissements Victor Malsan, Compagnli 
d Orléans (service de la traction. - Pire i 
combustible) Bordeaux-Bastide. 

Prière d'adresser toute correspondance a 
««iL duP.anc^. de mat«riel aux Etablisse 
B^rdea Malsan, 4, place Richelieu, 1 

Officiers du Commerce 
L'Ecole de Navigation, 73, boulevard Pfl 

reire, PARIS. informe les Capitaines S Méca 
J^iiîL8 i^îdidats aM Prochains examens 
SSn'en^ 

Les Sports^ Bordeaux 
te Oimanciie sporttU 

FOOTBALL RUGBY 
cott'r/n^S^'J' » heures : Stade cordeiaâ* contre Union Sportive dacqmoise. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
tre He^i^AJ' 2> 80 ! stade bordelais ooa 
in iîSnd^£ d'Angouiême. MértL ̂ £ ' WERIGNA-Ci 2 n- 30 : V. G. A. d« 

Medoo contre Yougoslavia (équipe serbe). 

REHSEKîNEMENTS ADMINISTRATIFS 
rtfS^fA ATBRNELLE. - Le maire de BoT< 
Spa,yJjwmé le ptrollo qu'une école matei» 
golfier ouVar*e a'u groupe Scolaire Monf 

ni^Itlw^^SS seront reoues par Mime 14 Direotrioe à partir du 8 av",fl coufant. 



MOURÏÈS, inventeur 
Mous sommes heureux d'annoncer aux 

lamines bordelaises un adoucissement con-
ire la vie chère; la margarine MGURiÈS 
ja mis en vente dans les maisons d'alimen-
lation la CREME MQURIÈS-Table. Ce pro-
idudt gras, destiné à faire la bonne cuisine 
test de beaucoup plus digestible que la grais-
fee de porc. Très nourrissante, la CREME 
iMOURIES-Table coûte bien meilleur mar-
/ché que le saindoux et le beurre, se vend 
îen morceaux de 250 gr. ou 500 gr. Ce pro-
duit, fabriqué sous la surveillance de l'Etat 
nous donne toutes garanties pour en faire 
tootre consommation. 
!£e trouve dans les maisons d'alimentation. 

POUDRE DE RIZ 
ÉTAT CIVIL 

DECES du 5 avril . 
Harie Le Proux de La Rivière, 9 ans, rue de 
Tùrenne, 31. 

femand Roumazeille, 15 ans, r. d'Ornano, 10. 
^éonie Gardes, 50 ans, rue des GlacièreB, ^0. 

Sonard Renaud, 70 ans, rue Ducau, U. 
aria Barthe, 72 ans, rue Naujac,80. 

Pierre Pébernet, 78 ans, quai de la Mon-
naie, 26.  * 

IffHiuUn m UtUiL caaïte aux- Gonronnes - Manteaux 

CONVOI FUNÈBRETetYZIemV& 
fca-ru du 17 septembre 1914), M. et Mme Georges 
Maurin, les familles Gardère, Pichet, Hostei-n, 
feroleau, Allard prient leurs amis et connais-
sances d'assister aux obsèques de 

i M™ veuve GARDÊRE, 
leur mère, grand'mère, aïeulle. qui auront 
lieu lé 7 avril, en l'église de Méngnac. 

Qn se réunira à Chemin-Long, Mérignac, a 
huit heures, d'où le convoi partira à huit 
lÉeures trente. 

CONVOI FUNÈBRE Mm° veuve Bouhé-
bent, ses eftTaots, 

familles et amis prient leurs amis et connais-
sances dô leur faire l'honneur d'assister aux 
pbsèques de 

M. Jean-Henri BOUHÉBENT, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, beau, 
grère, oncle et cousin, qui auront lieu le 
Ôimanehe 7 avril, en l'église Saint-Augustin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 96, rue 
fïermann, à huit heures un quart, d'où le 
fonvoi partira à huit heures trois quarts. 
'pompes funèbres générales, tu, e.'Alsace-Lorraine 

fiONVOl FUNÈBRE p^au^M9 S 
Spuyau, Mue veuve Puyau et M. Duport prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
fcdur, d'assister aux obsèques de 

M. Marcel PUYAU, 
géomètre-expert, maire, 

leur époux, père, fils et gendre, qui auront 
lieu le dimanche 7 avril, à onze heures (heure 
Nouvelle) en l'église de Saugnac-et-Muret. 
i Réunion à dix heures et demie à la maison 
foortuaire. 
j R ne sera pas fait d'autres invitations. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme Louis Marcellln, MM. Pierre et Jean 

Marcellin, Mme H. Marcellln et son fils (au 
front), MHe M. Boué, M. et Mme H. Boué et leurs 
enfants, Mme chastenet de GéTy et sa famille, 
Mme Kltpsoh, les familles Boué, Civrac, Rodri-
go, G et G. Maître et Margueron ont la dou-
leur de vous faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

tH. Louis MARCELLIN, 
pieusement décédé le 22 mars 1918, 

remercient les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques, ainsi que 
colins qui leur ont donné des marques de sym-
pathie dans cette douloureuse circonstance, et 
les informent que la messe de famille sera 
dite en la basilique Samt-Seurin, le lundi 
10 avril, à dix heures. 

Les obsèques ont eu lieu dans la plus stricte 
intimité, selon le désir du défunt 

Il ne sera pas envoyé de faire part 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Jaumouillié, Chaudet, Forasté, 

Menaud, Estôve remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d assister aux obsèques de 

Mme VeUve JAUMOUILLIÉ, née GARAUD, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les Informent que la messe 
qui sera dite a neuf heures, le mardi 9 avril 
1918, dans l'église Saint-Louis de Montferrand, 
sera offerte pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres généralet, ttl, c.'Alsace-Lorraine 

fiEMCnriCMEIITfi M- 6t Mm° Edouard nEtnEnUICMCniO Fouquier, le vicomte 
et la vicomtesse Vlgnlal, M»™ Sylvalne et Mo-
nique Fouquier, M.~Guy Fouquier, Mue Nicole 
Vignial, M. Roland Vlgnial, M. et Mme Char-
les Faure, M. et Mme Albert Flouoh, leurs en-
fants et petits-enfants; Mme Audinet, ses en-
fants et petits-enfants; M. et Mme Charles de 
Luze, leurs enfants et petits-enfants, les ra-
milles Alphonse Faure, Charles de Bethmann 
et Faure remercient bien sincèrement les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Georges FAURE, 
ainsi que celles qui leur ont adressé leurs té-
moignages de sympathie en cette cruelle cir-
constance. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Lesquel, Mahéo, Héno, Jégo, 

Le Bert, Médard,- Mattel et Héraud remercient 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Vincent LESQUEL, 
"ainsi que celles qui leur ont témoigné leur 
sympathie dans cette douloureuse circonstan-
ce, et les informent que la messe qui sera dite 
le mardi 8 avril, à huit heures, dans l'église: 
S*e-Marie,sera offerte pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, m, e. 'Alsace-Ttorratne 

DEMEDP1CUEIITC M™> et M- Lejeal, di-nkMCnulCml.N I O recteur de l'Agence 
de la Société Générale d'Arcachon, et leurs 
enfants remercient bien sincèrement toutes 
tes personnes qui ont bien voulu assister, aux 
obsèques de 

M. Auguste-Edmond-Julien-Louls LEJEAL, 
employé principal de l'Agence 

de la Société Générale de Bergerac, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ AUX MÉTAUX 

Londres, 5 avril. 
Cuivre. — comptant, 110 liv.; à trois mois, 

11Q liv. 
Ètâin. -_ Comptant, 316 liv.; à trois mois, 

316 liv. 
Plomb. _ comptant, 29 liv. 10 sh/; livraison 

éloignée, 28 liv. 10 sa. 
PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 5 avril. 
Essence dè térébenthine. — Disponible : 121 

sh. 1/4. 
Résine. — Nominal. 

ANISDELOSO 
De plus en plus apprécié 

La galté de nos riantes terrasses 

Guérison assurée 
VARICES Dos Milliers 

d'Attestations 

des Ba» et 
des Bandes 

Ecostosts, Proïtttite, Cystite. 
OUÊRISOM SURE ?ui< 

ECZEMA 
ULCÈRES VARIQUEUX 

VARICES 
PHLÉBITES - HÉMORROÏDES 

' MALADIES DE LA FEMME 
Gnérison prompte et assurée en 

15 JOURS 
TRA8TEIMENT VÉGÉTAL 
de f ABBAYE de CLERIVSONT 

Renseignements et Brochure gratuits 
THBZÉE, à LAVAL (Mayenne) | 

fi LES REPAS sur le FRONT 
Maison Centenaire 
Fondée par RPPCRT 

en 1812 

ChevaMier-Appart 
fournisseur del'Inten-
dance, a donné son 

nom au procédé dé fabrication 
des conserves pour l'Armée.— Ses 
Petits Pois uàla Villageoise" et ses 
Asperges d'Argentenil (véritables) 
sont délicieux. 
GROS:30,Ruadola Marc,Parie, ». Cafal.frs/ww 

par l'emploi du 

Bnvoi gratuit Brochure détaillée et Renseignements 
 ra. G. WlONNIER, Pharmacien de 1" classe 

84 et 83, rae de Chéxy, NEUILL.Y.PARIS 

Purifiez voire sang 
par la FortSfîez~ vous 

M0RUBILINE 
en gouttes concentrées et titrées 

Goût exoellent - Bonne digestion 
1/8 Flacon 3.50. Flacon 6 ir. franco poato. Notice gratis 
PHARMACIE du PRINTEMPS, 82, r. Joubert, Paris 

et toutes Pharmacies. 

DEMANDEZ 

Starh 
CADRAN 24 HEURES 
Garanti QOana 

sur bulletin. 
PRIX. ET" fr. 

Chaîne Cadeau. 
Joindre Mandat, 

CtonomètriquelOniMs Uo.5o7™$'. 

à BESANCON (Ponba). Envoi Albnm Iv wot.0.25 entimli. 

pour HOMME 
ou DAME 

Uétûl argenté 
Inaltérable, 

JE GUERIS 
HERNIE 

CH.COURTOIS.SPÉCIALISTE-HERNIAIRE 
30, Faubourg Montmartre, 30, PARIS 

GUÉRISON GARANTIE PAR ÉCRIT 
CABINET D'APPLICATION ouvert tous les Jours 

(môme dimanches et fêtes) 
de 9 h. a H heures et de 2 h. a 6 heures. 

Passage régulier tous les deux mois dans 
les principales villes ûe France V„ CEUTDRES VENTRIÈRES ANATOMIQUES ̂  

I 

LaMontre rêvée!* 
Précis», élégante, robuste 1 Vous la !rcu-
verez sur le catalogue Illustré que Vous 
recevrez gratis sur demande adressée au 

Grand Comptoir Ha!ieaal «TEerlogeri 
Ed. DUPAS, i Besançon (Doubs). Écrivez aujourd'hui. 
MAISON FRANÇAISE 

Descentes de Matrices, 
Varices, Varicocèles, 
"ydrocèlês, Obésité, etc. 

Médaille d'Or à l'Exposition des Alliés 1315. 
ATTENTION I M. DÉCHAMP, 138, Bonlavara 

roi? le morreuleux appareil en caoutchouc "NORMAL' 
La Rochelle, eUm. 7 avril, h. des Etrangers. 
La Roche-sur-Yon, lundi 8, h. du Pélican. 
Chantonnay, mardi 9, hôtel du Mouton. 
Rocnefort, jeudi 11, hôtel de France. 
Royan, vend. 12, hôt. de la Croix-Blanche. 
Cognac, samedi 13, hôtel du Commerce. 
Niort, dimanche 14, hôtel de la Brèche. 
Angouiême, lundi 15, h. des Trois-Piliers. 
Chateauneuf-sur-Gharente, 16, h. de la Gare. 
Pèrlgueux, merc. 17, Ilôt, des Messageries, 
«rive, Jeudi 18, hôtel de l'Industrie. 
viiienouve-sur-Lot. vendredi 19, h. Gâche. 
Marmande, samedi 20, h. des Messageries. 
BORDEAUX, dimanche 21, hôtel Lambert, 3, 

rue Gobineau. 

VÉRITABLES 

FRANCK ùêDtJratlfs 
VIEILLE SPÉCIALITÉ FRANÇAISE 

plus que Centenaire % 

Parce qu'elle est 
la plus 

impalpable 
vous emploierez îa 

Se vend en 8 teintes : 
1 fr. 25, 2 fr. 75, 5 frs, dans 
tons les magasins bien assortis 
GROS : 44, rue des Ma&tirins, PARIS 

iiiiflllllilllllllill 

HERNIE 
La Nouveiis MMU 'ûs O^EORE 
l'habile Spécialiste hemiaiore de Paris, est la 
seule qui procure sans gêne ni interruption 
de travail un soulagement immédiat et la 
guérison définitive des hernies et descentes 
les plus grosses et les plus anciennes, com-
me le prouve cette attestation venant s'ajou-
ter- aux nombreuses guérisons obtenues : 

LONS, 2 lévrier 1918. — M. Noël DEMEURE. 
J'étais liernieux depuis près de 40 années, 
quand après avoir utilise votre METHODE, 
j'ai été complètement guéri au bout d'un an. 
Sincères salutations. P. LOSTAPIS, charpen-
tier à LONS, par Pau (Basses-Pyrénées). 

Chaque jour, M. DEMEURE reçoit des let-
tres de remercîments de personnes soulagées 
et guéries par sa méthode. Nous avons la 
ferme conviction d'être utile à nos lecteurs 
en leur conseillant d'aller voir en toute con-
fiance ce GRAND SPECIALISTE si connu et 
si aimé dans notre région qu'il visite depuis 
plusieurs années, qui recevra à : 
Tarbes, dimanche 7 avril, hôtel Commerce. 
Gastillon-sur-Dordogne, 8, hôtel Boule-d'Or. 
Llbourne, mardi 9, hôtel de France, 
La Rochelle, mardi 10, hôtel de France. 
Rocnefort, jeudi 11, hôtel de France. 
Jonzac, vendredi 12, hôtel de l'Ecu. 
Bergerac, samedi 13, Grand-Hôtel. 
Périgueux, dim. 14, hôtel des Messageries. 
Angoulême, lundi 15, hôtel des Troifi-PUiera 
Mont-de-Marsan, le 16, hôtel des Pyrénées. 
Peyrehorade, mercredi 17, hôtel Bancon. 
Lembeye, jeudi 18, hôtel Pèlerin, 
Oloron, vendredi 19, hôtel Loustalot. 
Dax, samedi 20, hôtel du Nord, 
Bayonner dimanche 21, hôtel Bilhatna. 
Pau, lundi 22, hôtel Henri-IV. 
Orthez, mardi 23, hôtel Central. 
Hagetmau, mercredi 24, hôtel LahiBe, 

DEMEURE, 52, boulevard E.-Qulnet, Paris. 

EAU PURGATIVE FRANÇAISE] 

PURG0S 
action sûre et douce 

de l'Eaa de Vichy alliée aux Sels purgatifs 

Dans toutes les Pharmacies 

. -jSÂNCE CERTAINS 
et a tout ageparJeplusptussijitetiDoffensifdesaphrodisisqnes, 
la Nymbine,eomnosé nouv-0913) déposéet appr. p. le corps médic. 

M£M.W£ CU jon e! HORS C0HC00RS 

toutes iâ PeKonnel atteinïff'T1^ B 
après avoir porté le rfonY^l^^^3 
ressort de M. j. GLASER ii ^P1^^011 s**\ I,ste diPars- 6% séfe

PO
rc1? 

Monsieur Glaser, ^< om J'ai le plaisir de vous n^rv.„-SiIr T7'^ 
grâce à votre excellent a^S61^^ 
dont je souffrais n'est plus^S vai^r^ 
■Wj* me livre ournellement aux ^«^S 
vaux de mon métier de cultivateur ^ J?3 
adresse mes remerciments et vous' aurf à publier ma lettre awtorl&f 

MEYNARD (François-Siméon), a« «««Ui 

«tîrli10^1 ^P3"161!. grâce à de loneuai 

i^xarx^C5 diffioUas-
Désireux de donner aux malades une DMJI 

ye immédiate de oe résultat, garanti dvH 
leurs m'a écrit, M. GLASER invite touS 
tes personnes atteintes de hernies eflarâ 
descentes, à lui rendre visltf dans les vfli3 

Allez donc tous à': 
BORDEAUX, 7 et 8 avril, hôtel Modem» 

/, rue Bufton, près le cours de Toumv 
Llbourne, 9 avril, hôtel Loubat 
Périgueux, 10. avril, hôtel des Messageries 
Blaye, U avril, hôtel Bellevue B 

Confofsns, 12 avril, hôtel de Vienne. 
Rnffeo, 13 avril, hôtel de France. 
Coutras, 14 avril, hôtel de la Paix ' 
Angoulême, 15 avril, hôtel des Postes. 
Barbszieux, 16 avril, hôtel de la Boule-d'Ôi 

jusqu'à deux heures. 
Cognac, 17 avril, hôtel de I^ondres. 

Brochure franco sur demanda. Oatatare, 
ventrières p' déplacements de tous organe} 

^ u. VICES au SA «si 
li»utons,dswtwB,ecBémaa,démBn»îe«i«ono sontl 

R0B LECHAUX 
Pfe"Hormale. r. Sle-Gathermc, 164. EoroeaE^ etr»Pfr 

Demanda» IBONTBKa 
■i BIJOUX «t ORPEVRBRIK 

Sis 4'- Prix, 25 Mialllti d'Or au Contours, 
FRANCO TARIF IUUTRE. 

Le Directeur; ffi.SOUNStîILHOU 

Imprimeria GOONOUlLHOC^" 
Rue GuiraGde, il. Bordeaux 

mm. 

iA lï 5 échoppes bâties d. 1,500m * 
Jn H ■ de terrain à 300m egiise 
K«-Aug:ustln.Rap.l,500t.Px 15,000*. 
B'ad. Pur. AKA, 12, Gai. Bordel. 

V U pr. ail. Chartres, maison 
¥■ de rapp. 4,000'. Ps 70,000'. 

,'ad. Bur. AKA, 12, Gai. Bordel. 

HNIiMA pleine exploit, av. mai-
I son dépend. Bén. net 16,000'. 
Iffaire except. à saisir t. suite, 
l'ad. Bur. AKA, 12, Gai. Bordel. 

;PÏCERIE Comest. merc. quart. 
■ gare Midi. Bén. 25' p. jour. 
?etit loyer. Prix 3,500 francs. 
Tad. Bur. AKA, 12, Gai. Bordel. 

kllaire à enlever tout de suite 
gEUPLE 20 chamb., pl. rapp., 

quart. Tourny, gr. bénéf. 
l'ad. Bur. AKA, 12, Gai. Bordel. 

»AB - RESTAURANT sur quais 
* céder. Bén. 500' p. mois après 

bvoir vécu, on se retire. 
B'ad. Bur. AKA, 12, Gai. Bordel. 

■j» CIIETERAiS Maison ou échop-
|ni pe 6-8 p., Judaïque, O-Blam-
jche,St-Seur.Eo.Manste,Havas,Bx. 

\PrrAUX demandés pour ex-
ploiter procédé conserv. parf. 

ufs. Ec. Duma, Ag. Havas, Bx. 

N DEMANDE -de bonnes ou-
vrières brodeuses. S'adresser 
rue de Solssons, 75, Bordeaux 

il vn 
55, ru 

Somptable expérim. dispos, q. 
heures p. j. dem. comptab. 

Ecrire Lacep, Ag. Havas, Bx. 
> : ■ 

BARRIQUES à vendre. Ecrire 
Duchiron, Ag. Havas, Bdx. 

y 1 ;—1 
plissés jours, 68, r. de la Devise. 

M' ARIAGE Veuf 50 ans, belle si-
tuation, 3 ent, épous. demoi-

jeelle ou veuve s. enf., aisée, 30 à 
15 ans. habitant Bx. Ecrire M. 
paul. Agence Havas, Bordeaux. 
\ , _ 

BTENO - I)ACT¥LO demandée. 
App. .1,800'. Débutantes s'abs-

teîiir. Ecrire avec références, 
LABRIT, Ag. Havas,- Bordeaux. 

Secrétaire - comptable cherche 
emploi caissière ou écritures 

Se préférence hôtels Bx ou env, 
Jîc. Labraide, Ag. Havas, Bdx. 

D N DESIRE louer banlieue pro-
priété meublée, grand jardin, 

J ou 5 chambres maîtres, élect. 
Ecrire Labescau, Ag. Havas, Bx. 
f — ' 
ur réformé cherche emploi, au 
mi courant commerce, douane, 
petroi, régie et corresp. commis, 
écrire HURC, Ag. Havas, Bdx. 

;> BOUTEILLES 
Buis vendeur gros stock bou-
teilles neuves immédiatement 
flisponibles sur place, fronti-
wians mixtes et extra-clairs._ 
Se. Lorent, Ag. Havas, Bx. 

§"i E R S^i i E 
La Maison Barrère, de Paris, 

Informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa succur-
sale de Bordeaux, 
8, RUE VOLTAIRE, BORDEAUX, 

(Intendance) 

EP1LEPTIQUES 
MfiltrTEHftflT VOUS GttEMRFJE 

N'HÉSITEZ PAS à demander 
au Laboratoire du Sud-Est à 
à Saint-Pries t (Isère) tes preuves 
gratuites de la guérison de 
l'EPILEPSiE et des MALA-
DIES NERVEUSES9 mime 
de cas désespérés.' 

AI AMATEUR DESIR. ACHETER 
Pyrénées ou dép. voisin 

BEAU CHATEAU 
100 à 150,000 fr. — M. PEREOTTE, 
rue de la République, 30, Lyon. 

Pour créer affaires ni 
par correspondra. U! 
Ecrire i G. GABRIEL, Evreux. 

SI 

VENTE PUBLIQUE 
DE VINS 

Le lundi 15 avril 1918, en deux 
séances, à 9 heures et à H heu-
res, vente publique d'environ : 
2,500 barriques, 210,900 bouteilles 
vins rouges et blancs Gironde, et 
180 hectos vins de liqueur, salle 
des ventes G. Paillère et Fis, 84, 
quai des Charfcrons. Ministère L. 
Ternies-Dubrooa, courtier asser-
menté, 3, rue du Couvent. Dispo-
sitifs chez les entreposiïaires et 
le courtier. 

UtîfîCPIII retiré av. sa fem-RlCllkllIn mn d» vaste pro-
priété sit sur bord bassin Arca-
chon prend en pension enfants 
ou g*6» personnes ayant besoin 
d'air de la campagne et leur 
donnerait les soins nécessaires. 
Adr. bur. jourial. 

ACHAT mobiliers, coffres-forts. 
Claverie, 15, c d'Albret, Bx. 

PROPRIETE demMe proximité 
de gare et d'un seul tenant. 

Eorire Lanta, Ag. Havas, Bx. 

J 'ACHETE les Bouteilles à 
fi Champagne 0M2 prises à 

domicile et 0'25 les Ecrire 
FAUX, Agence Havas, Bordeaux, 

FOURNITURES 

TOURNEURS ET AJUSTEURS 
demandés 76, av. Camot, Cenon, 
jet 98, rue Dupaty, £i Bordeaux. 

FONCTIONNAIRE demande lo-
f" gement 4 ou 6 pièces, eau et 

az. Ec Hourtin, Ag. Havas, Bx 

;» y Dble emploi cheval force 
fil ws 45 Qx,8 a.,47,r. des Douves. 

CAISSts pin rondin et fendus r boulangers et ligotiers, liv. à 
Hom. Entr. 43, r. Montfaucon. 

Jrourneur, Bon ouvrier, chef 
g équipe, dem** usinage obus. 
Eorire Léon, As, Havas Bordx. 

ichèt. chambre mil. et su» à m. 
t Pressé. Eor. Boyot, Havas Bx. 

t&l demande chauffeur-mécani-
ln eien, bonnes références, li-
béré de toute obligation militre. 
Ecr. HAUX, Ag. Havas Bordx. 

Jonne vendeuse, 30 ans, deman-
de empl.: vente, gérance, re-

ftTéS. Ecr. Irissat, Ag. Havas Bx. 

ropriété de pins de 40 ans à 
vendre, à 3 kilomètres de ga-

e Gironde. Superficie 50 hecta-
es. Agents s'abstenir. — Eorire 

fcflERNET, Agence Havas Bdx, 

•omptable sér. dem. par anene 
" maison.Réf.Ec.Izon.Havas Bx. 

)U cherohe EMONDEUSE D'A-
IH MANDES à louer ou à acbe-
er. CELER, Agence Havas. 

lAZAS-COLLEGE, BORDEAUX 
" ARTIGUEMALE. — Baccalau-
éat, Arts et métiers.* 

<EUS SOLV, succie rue Porte-
Dljeaux, Bordx. Assortiment 

, ces complet : pneus, chambres 
tabulaires. Agents exclu si vem'. 

V ou à louer, jolie maison, 
■ garage, chauff. central, 

eau, gaz, électricité. 27, rue 
Xhéodore-Gardôre, de 2 h. à 4 h. 

■AUflll anglais 38/40 mat. gr., >AVUH bar. 3 liv. Caisse 180 k. 
5170 % k. Paris. — HARPIGNIES, 
Jl bis, boulev. du Bouscat, Bdx. 

» A.RfiTTCC pour bétail 22 fr. mnU I I E© les 100 kilos, po-
âgères, 30 fr. — CASASNOVAS, 
5, place des Capucins, 55, Bordx. 

MACHINE 
A ECRIRE 

TYPEWRITER SUPPLY Ce 
Tél. 44-62, 8, r. .Wustenberg, Bx. 

CAUflM DE MENAGE, postal 
OHlUN 10 kil. 28 fr. franco vo-
tre gare, cont. remboursé Flotte 
aîné, Savonnerie, Salon (B.-d.-R.) 

YPHILI8 
Guérison contrôlée) 

d'inique WASSERMANN 
S8, rue Vilal-Carle», Bx 

ÉGOOLEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance. 

606 
SAVON «LE PLIANT » 
pai 5 postaux au moins 125 fr. 
foo vt" gare cent, rembous4. Mai-
son de conf. SAVONNERIE PRO-
VENÇALE, MARSEILLE-St-JUST 

SAVON DE MARSEILLE 
garanti, postal 10 k. 31'; 5 p* 150'. 

SAVON DE MENAGE 
postal 10 k. 25', 5 postaux 120' f« 
votre gare cont. remboursement. 
Savonnerie Nationale, Marseille. 

MINERAI ÛE SOUFRE 
TRITURE d'APT, remplace avan-
tageusement le soufre trituré et 
le sublimé. Ec. Vcrgier et d'Her-
bez, 33, rue Consolât, Marseille. 

ON DEMANDE 'Z^TX 
dame visitant clientèle bourgeoi-
se pour vente postaux 10 kilos 
savon ménage supérieur à 29 fr. 
Bonne commission. — Ecrire à 
O. VIVES, 16, r. Jaubert, Marseille 

SAVON non sllicaté 
c LE KAKI» 

postal 10 kilos 
25 fr.; 5 postaux 

120 fr., franco contre rembour-
sement. — LOISEL, fabricant 
de savons, à MARSEILLE. 

CAlinil de ménage, postal 10 
OMl.Un k. 28 fr., fw votre ga-
re, contre remb*. EDMOND AU-
GUSTE, savonnerie, à SALON. 

CAUnil «ROB >, non' silioaté. 
OHlUn Demander prix et 
conditions à Robert BART, à 
SALON (B.-du-R.). Ecbant. 0'75 
timbres. Représentants acceptés 

COLORANT sucre américain 
pour vins liqueur disponible 
Bordeaux à vendre. Ecrire Lan-, 
douzy, 9, rue Belsunce, 9, Paris. 

à ressort, 5'; sans ressort, 1C 
BAS à VARICES 

belle qualité, depuis 5'. 
CEINTURES, depuisTt' 
KARTBB. c. d'Alsace. 81, Bordi 1 

A VENDRE HelfrilliSf^ 
glaces, lavabos, tentures. Ecr. 
GAJAC, Agence Havas, Bordx. 

V. tr. bel lmm. p. parc, Jard., 
garage, 1. 8,000 fr. P. 170,000 fr. A 

A U lmm. A. Thier r. Boneftn 
B» aut. groupe à rente, gaz, 

électricité, jard., q. à 30,000 fr. 

Ach. propr. 5 heot. env. lig. Bey-
chao. Pressé. — M"» RAOU-

JOURDA, 124, av. Thiers; 2 à 4. 

TRANSPORTS RAPIDES 
Départs tous les soirs 

de BORDEAUX et de PARIS 
C PIGNAT & A. FOURCADE 
7, impasse Sainte-Catherine, Bdx 

SOCIETE FORESTIERE 
BLAVET, ROGÉ & Cie 

10, rue Vinoent-de-Faul, DAX. 

A VENDRE c^pfn. ̂  et' 
grume, chauffage. — DEMANDE 
acheter métier ruban mobile, 
locomobilo 12-18 HP. 

FIGUES surohoix extra sucré, 
posti 10 k. foo dom. 21' c. remb. 

GOMEZ, 7, rue Cllchy, 7, Paris. 

SCIERIE 
On achèterait scierie en forêt. 
Urgence. — Comptoir occidental, 
i, allées de Tourny, 4, Bordeaux. 

A ïf MOTO et side-car 6 HP 
le 2 vîtes., 2 cyl., ét. neuf; 

carosserie pour voiture de li-
vraison auto ou hippo; moto 
« Griffon » 3 HP bon état. Dyna-
mo «Ducellier» P. O. 12 v.; 10, 
r. de PEcole-Normale, Oaudéran. 

ON désire acheter d'occasion 
chambre avec lit de 0»90 à lu de 
largeur. Faire offres et Indiquer 
prix, Touze, bureau du journal. 

3. Fille dem. emploi dans bureau 
ou donner, leçons français. Boa. 
nés références. Ec. J. Boucher, 
55, ohemia Roustaing, Talence. 

V. oomptr électr. 3 amp., 120 v. 
i 112, c. Alsace, 3e ét., 13 à 14 h. 

TENTES- BACHES 
'VENTE - LOCATIONS 

VOILE RIE JOACHIM 
aiuijiujjiiiaMiitimnim] -

M ARIAGES bon., riches. Ecrire 
à M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

DÊTECTIÏE-0FF16E 
Ëlémentsp.divorces. Enquêtes 
G. MARIN. B', enlresol. 5, rue 
Gispartf-KiUïppe (St-Micbel.) 

Livres Industriels 
pratiques, modernes, productifs. 
GEORGES, 8-10-12 c. pasteur, B* 
Achète cher dictionn" Larousse 

ON LOUERAIT Vetxoaupbpaari: 
meub. 3-4 pièc, prenciralt au bes. 
pension d. fam. honor., dame v™ 
quitt. Paris av. s. fils. Parle an-
glais. Faire off. M" Palanque, av. 
Thiers, 22, Melun (S»e-et-Marne). 

On demd» contremaître usine. 
Réf. de commandement exi-

gées. Ec Célestin, Ag. Havas, Bx 

Jw> fille dd« empl. bur., tr. cour'. 
Marmin, 84, r. Wustemberg, Bx 

Cocher aeùl ou ménage deman-
dé. J. Métier, Arcaohon (Gir<i°). 

J»e fille stén.-daot. dam emipioi. 
Champetl, 2, r. Mazarin, Bx. 

Achat cuisinière usagée petit 
mod. Lacroix, 14, r. Lalusterie 

SOCIÉTÉ NOUVELLE 
des MINES DE BAUSEN-LES 

Société anonyme française 
au capital de 1,260,000 francs. 

MM. les Actionnaires sont in-
vités à se réunir en Assemblée 
générale ordinaire le dimanche 
28 avril courant, à 14 h. 3/4, au 
siège social, 170, c. S'-Jean, Bd*. 

ORDRE DU JOUR : 
in Rapports du Conseil d'admi-

nistration et du Commissaire 
pour l'exercice 1917; 

2o Approbation des comptes et 
répartition du solde profits et 
pertes; 

3° Nomination d'un Commis-
saire pooir l'exercice 1918; 

4o Autorisation aux Adminis-
trateurs de traiter des affaires 
avec la Société: 

5o Questions diverses. 
N. B. — Le saotions ou récépis-

sés de dépôt dans Les banques ou 
chez les officiers ministériels de-
vront être remis au siège social 
dix jours au moins avant l'As-
semblée générale. 

Le Conseil d'Administration. 

Etude de M» René EPAUD, notre 
à Mar.ans (Ch.-Inf.). 

Vente mobilière après décès 
La dimanche 21 avril 1918, à 

une heure de l'après-midi, dans 
une maison sise à Marans, pla-
ce du Marché-aux-Veaux, oU ha-
bitait M. Gustave Fabien, serru-
rier-mécanicien, II sera procédé 
à la vente publique et aux en-
chères ; 
d'on IMPORTANT MATÉRIEL 

de Serrurerie mécanique 
comprenant notamment : moteur 
a Pilter » 5 HP, marchant a l'es-
sence et au gaz; transmission, 
poulies, courroies; machine à 
percer marchant au moteur et à 
bras, estampeuses, grosses poin-
çonneuses profondes différents 
modèles, cisailles et poinçon-
neuses, meules émeri marchant 
au moteur et à bras, filières tou-
tes dimensions, 2 soufflets de 
forge, petit et grand poste sou-
dure autogène, ufrlot important 
de fers, tôles, acier, boulons, ri-
vets, coussinets et divers acces-
soires pour machines agricoles 
(Piilter). 

La vente commencera par le 
petit outillage. 

Au comptant. 

Etude de Mo Félix RENGADE, 
avoué à Agéfi. 

A lfEIIElDC au Tribunal civil ■Cil UnC d'Agen, le 25 avril 
1918, à 13 heures : 

7RIANON THÉÂTRE 
TOUS LES SOIRS «- DU 5 AU II AVRIL Utiu -> A 8 HEURES 80 

DEUX MATINÉES A 2 HEURES 30 : 

■ ■■■■■■uunuiimiim^ïiENimn ■ ■IHIHUtERtIM, IHIIMilHIU B 

: Pièce en trois actes, de GUY DE MAUPASSANT et J. NORMAND — et S 
UN MARIAGE AU CHOCOLAT 

Saynète bourgeoise en nn acte, de PAUL BERTHELOT *♦* 
• imiiiiiiiniiiiimi>i,EniuiHtUHiBaiiumaiii»Rsaa,auufl,unMuiia 

Places de 1 Ir. 50 à i fr. 25. — Location au Tbéâtre, de 2 à 6heures. 
Dimanche et Jendi, de 10 heures à midi. 

Terrains à bâtir 
FACILITÉS DE PAIEMENT 

S'adresser 41, rue de Lyon, BORDEAUX 

ISI 
AVEC VASTES MAGASINS 

sise à Agen, 94-96-98, boulevard 
de la République. 

Mise à prix : 50,000 francs. 
Visite des lieux les lundi, mer-

credi et vendredi de chaque se-
maine, de 14 à 16 heures. 

A lï propr. rap. agrém. pr. bd, 
»■ mals.bourg.,vigne,garen., 

ombr. Px modéré (afï. except.). 

A U 4 échoppes pr. r. Bègles, 
s« ensemb. ou sép*,cave,tard. 

Lalanne, 1C9, r. Sainte-Catherine. 

— Service rapide — 
BORDEAUX-PARSS 

F. FAUSTIN 
Départs tous les jours. 

Bordeaux : 14, rue Castlllon, 14. 
Paris : 17-19, r. Tiquetonne, 17-19. 

ANGOULEME, COGNAC 
et JARNAC 

Départs réguliers, 14, r. .Castillon 

J 'achète tout : bouteilles, meu-
bles, vestiaires, débarras, etc. 

DAVID, ch. de la Béchade, 10, B* 

DEMANDE des ébénistes, 
59, rue Turenne, 59, Bordx. 

Charretier pr 2 chevaux die, g, 
imp. Lahairthe, Bousoat. Réf. 

S téno-dactylo d*6». Sér.réf.exig. 
Ecir. Darbon, 8, c. Gourgue, 8. 

ON DEM. garçon épicier. S'ad. 
Pabia, 5, r. J.-J.-Rousseaiu, 5. 

S«|E A RUBAN demandée, 
Vit neuve ou très bonne 

occasion, avec aménage pour 
dédoubler planches et redos, 
série forte à grande production. 
Roulem' à billes de préférence. 
Société des Bois, Podensac (G«e), 

Dans fanr., ch. à 2 lits et pensa. 
R. Angal-Durand, 18, Talence. 

M AISON vins spiritueux de-
mande contee-maltre expéri-

menté et ouvriens ohai, 65, rue 
du Jardin - Public, Bordeaux. 

nu nEMANDE commis oonnals-
UI1 v saint droguerie, peinture, 
32, rue Saint-Rami, Bordeaux. 

Location. Ménatge Mr et o>e seuls 
demand' app« vide ou pet. mo» 

5-7 pièc Ecr. Juril, Havas, Bdx. 

louer prop. meublée à Cam-
Ibes. S'adr. 67, cours St-LoudS. 

Bureau placement Masson. Con-
fiance, 29, Palals-Gallien, Bdx. 

ON DEMANDE une ou plusieurs 
FEUILLES DE CUIVRE 
neuves on d'occasion, longueur 
minimum 5 m. 10, largeur mini-
mum 0 m. 50, épaisseur, de 6 à 
8-i" Faire offre par lettre en in-
diquant le prix et l'endroit où 
la marchandise est visible, à la 
Société asonyme «LA CORNU-
BIA », q. de Brazza, Bdx-Bde., 

MENAGE vigneron • laboureur 
demandé. — Bons salaires. 

MOREL, à Yvrao (Gironde). 

20RMI© MUo Binaud a vendu nVlw son commerce, 133, r. 
d'Ares Opposition Chambaud, 
Agence Tourny, 4, r. Huguerie. 

Duo instruite, dist., musicienne, 
s'occup. enfants ou jne» mies, 

donn. leçons piano. Sérieuses ré-
féroos, Lateulade, 17, ail. Damour. 

CASIIONNETTE Brasier 12 HP, 
poids 8 à 1,000 k., magn. Bocb, 

car Claudel, carrosserie démonit. 
avec pointe de course, spider, 2 
places, à vendre. - G ASC, 9, ra« 
aïi Pré, Montauban (T.-et-Gar,). 

SULFATAGES 
BOUILUE R0UCH Frères 

LA CUVE: 
•Les viticulteurs qui «maplolent In. tiOlûUAMZ 

KOCCII Frères sont priés de toujours exigrer 
Sa marqne « LA CUVE » en sacs plombés. 

R0UCH Frères, 48, allées Lafayette, TOULOUSE 

1 er AVIC époux Maflre ont ven-
nllOdu leur commerce de 

meublé, 108, cours d'Aquitaine. 
Oppons 173, r. Ste-Cathenne, Bx, 
UNION DES PROPRIETAIRES 

HOTEL meublé, centre, à ven-
dre, vraie situation à prendre 

de suite, c. maladie, gr. facilité. 
BAR à céder, aux Capucins, ri-

che situation, fortune assurée, 
occas. rare, e. décès, gr. facilité. 
Lamothe, 221, rue Ste-Catherine. 

ON DEMANDE E pour 
faire la manutention de bois. 
S'adr. à la Cie des Tramways, 
rue du Comm.-Marchand, service 
de la voie, les jours ouvrables. 

2 MAISONS à v., Jard., eau, gaz, 
ens. ou sép., 200 m. Bx-Talen-

ce. Ecr. Osés, Ag. Havas, Bordx. 

ON DEMANDE f^TX 
très au courant restaurant-can-
tine ouvriers, 500 repas: 2» La-, 
veuses de vaisselle; 3o Garçons 
de restaurant, rapides, nationa-
lité . française, ' mais parlant es-
pagnol et anglais,, très au cou-
rant restaurant ouvrier. Se pré-
senter, références sérieuses exi-
gées, cantine hôpital américain 
Beau-Désert, à 'Mérignac. 

PRETS SUR Ttes GARANTIES 
biens indivis, marchés Etat 

Ach. bois, vin. Ec. boîte 173 Bx. 

A U Sï»!CRIES rubans fixes 
¥ >OUlC et forestières. — 

L. Marboutin, Marmande (L.-G.). 
Le lundi, café Cardinal, Bordx. 

AFFAIRE EXCEPTIONNELLE : 
Vaste château 7 hect., entre 

Biarritz et Bayonne,estimé 300,000' 
à v. amiable au-dessous valeur. 
S'er pariés, villa Maria, Bayonne 

A M lot meubles, cuisinière. 
Wt ■■Franc, 46,r.Bourbaki.Talee 

1 ÛPÈtl -GARAGE à louer 1» 
LUUnia mai, 2 pièces: 43 m.— 
28 m. Eau, élect., 26, r. Boulan. 
Sonner 35, rue Montbazon, de 
9 h. à 11 h. et de 1 h. à 5 h. 

DEMANDE MANŒUVRES, che-
min de la Palu, 7, Bordeaux. 

BICYCLETTE à vend, état neuf. 
S'adr. 81, cours Saint-Jean. 

UETICDÇ Je recherche mé-
IHCI ibllO tiers à grume fixes 
et transportables. — Ecrire à 
LALANNE, 18, r. Bina-ud, Boxdx. 

Frenchman wonld exchang 
french for englisih writ. Na-

vaille, Agence Havas, Bordeaux. 

PUATCftlI MEUBLE à louer unfllCnU en Gironde, parc-
bois. PAGE, Ag. Bavas, Bordx. 

OCIETE ENTREPRISES ET 
^ TRAVAUX, 152, rue de l'Eglise-
Siaint-Seurin, Bordeaux, demaaa-
d? neintoes *o fr. 80 à 1 franc. 
S 
de peintres 

Camionneur p. livr. en ville est 
demandé, ft^jcours St-Louis. 

A V. Maison cent, louée 1,824. Px 
36,000 fr.. Eor. Mat, Ag. Havas. 

Ménage sans enfants demande 
bonne à tout faire de la CMU-

Dag-ne. Références. Ecrire Hau-
tefort, Agence Havas, Bordeaux. 

JYLONE FER 20 mètres à ven-
dre. Ec. Page, Ag. Havas, Bx. 

BON PLACIER titres demandé. 
Ec. Marcamps, Ag. Havas, Bx. 

OUVRIERES demandées. Lamo-
linalre, passage Sarget, Intoo. 

CAMÉLIAS flûlipjq 
PRIMULA 11GU11Ù 

BOYER, 5Î, rue do Marseille, Bx 

J oli Torpédo 10 HP, 4cyl-, 4pL. e10-
*tat, 4,600 lr. Bean petit camion 

Pauhard bâche, 3,900 fr. SAUTAULL, 
119, r. de la ConvenUon, Paris (XV«). 

JE NE FUME QUE LE MIL 

CHATEAU RESPIDH, Langon, 
demande famille viticulteurs 

girondins, dont chef capable de 
diriger la propriété. 

S 'achète tout • meubles." vestiai-
res, etc. Laborde,38,r.de Kater. 

EPICERIE-Mercerie et grains à 
céder cause de santé. Belle 

clientèle. Situation sûre. — S'a-
dresser Gandin, Montagne (G*>). 

Chausstires 
On demande couseur BLAKE, 

bien payé; monteuses ficelle, ou-
vrier cordonnier, réparations. — 
Tisseyre, 71, r. Benauge, Bastide. 

de labour et baladeuse même 
Usagée demandées. — Ecrire à 
NEUFFONS, Agenoe Havas, Bx. 

CONTREMAITRE 
tonnelier de préférence, deman-
dé par importante maison liqui-
des de la Bastide. — Ecrire à 
NERIGNAN, Agence Havas, Bx. 

Force, Lumière 

191b" me Stfi-Crolx, Bordeaux 
Spécialité de Rebobinages 

| tons systèmes, eontinu, altern 
VENTE, ACH4T, LOCATION 

Téléphone 509 

MINISTERE DE L'ARMEMENT 

Adjudication de Gré à Gré 
POUDRERIE ~DE BASSENS 

Le 20 avril 1918, à 10 heures du 
matin, il sera procédé au bureau 
militaire de la poudrerie de Bas-
sens à la passation des marchés, 
sur soumissions cachetées des 
denrées nécessaires aux mobili-
sés français et travailleurs colo-
niaiux pour une période de 3 
mois, du 1er mai au 31 juillet 
inclus : 

lo Viande fraîche; 
2o Légumes frais; 
3o Epicerie; 
4o Vins ; 
6° Poissons frais. 
Le cahier des charges et tous 

renseignements utiles seront 
fournis au bureau militaire de 
la poudrerie de Bassens ou sur 
demande écrite. 

Les soumissions cachetées se-
ront reçues jusqu'au 19 avril In-
clus. Celles arrivées le 20 au ma-
tin (au .courrier), seront vala-
bles. 

Marseille 
ENCHERES PUBLIQUES 

de 
2,110 B'otalles environ, doueilos, 
bois de châtaignier de diverse.', 
dimensions et de provenance 1 

italienne. 
Cette marchandise se trouve | 

au débarquement du voilier « Se- ; 
bastiano-S » au bassin national 
(quai des charbons). 

Le jeudi 11 avril, et à 5 heures 
précises du soir, M. A. Tedesco, 
courtier de commerce assermen-
té, vendra, en vertu d'une Or-
donnance rendue par M. le Pré-
sident du Tribunal de commer-
ce, les marchandises ci-dessus, 
divisées en plusieurs lots. 

L'enchère aura lièu à la Bour-
se de Marseille'. 

A U MAISON et restaurant àLa 
»« Tresne. Prix 18,000 francs 

Office Injmobilier,6,r.G~-Biochan 

MAISON, r. Serr, 16. Rev. 
• 2,1601. Frix 30,000'. Facilités 

Office Immobilier, 6,r. G"'-Brochon 
AV. 

Etude M* Henri LOUSTALET, 
notaire à Pau. 

(Suppléance de Mo Albert 
DERISOUD). 

Yeaîe de Meubles 
dépendant de la succession de 

M» Dymes. 

Le mardi 23 avril 1918 et jours 
suivants utiles, à 14 h., à Fau, 
au garde-meubles de MM. Santé 
frères, rue de l'Enfant-Jésus, il 
sera procédé, par le ministère de 
Me Albert DERISOUD, ancien no-
taire, suppléant de Me Loustalet, 
notaire à Pau, à la vente aux en-
chères publiques, — en vertu 
d'ordonnance du Tribunal civil 
rie Bayonne du 1er décembre 
1916 — d'objets mobiliers et meu-
blants divers, comprenant no-
tamment : 

Meubles anciens et modernes, 
livres et bibliothèques, porcelai-
nes, faïences anciennes et mo-
dernes, bibelots, armoires a gla-
ce, armoires pleines et autres, 
sièges divers, lits en bois, lits en 
fer, literie, matelas, couvertures, 
batterie de cuisine, etc. < 

Vente expressément au comp-
tant. 

Il sera payé en sus des enchè-
res par application des nouvel-
les taxes, 10 % pour les objets or-
dinaires et 15 % pour les objets 
de luxe désignés par le notaire. 

On pourra visiter les 20 et 22 
avril, sur place. 

Pour tous renseigniaments, s'a-
dresser à Mo Derisoud, étude de 
M» Loustalet, 18, rue Taylor. 

A U 3 ECHOPPES à Veyrines, 
B » Mérlgnac. Prix 8,000 francs 

Office Immobilier, 6,r. G""-Broohon 

A U MAISON, rue Dalon. Rev. 
■ « 4,328 fr. Prix 55,000 francs. 

Office Immobilier, 6,r. G"-Brochon 

ny DEMANDE apprenti voilier 
Un 13/15 ans, payé. Voilerie J. 
Seurin, 34, q. des Chartrons, Bx. 

«H iCnUni. bile 5 chevaux. 
A. Largue, Saint-Paul-lès-Dax. 

A V. prix dérisoire plusieurs pe-
tits oamions 12 HP et voiture 

4. pl S'ad Lincoln, Bourg (Gao). 

Demande jao homme 13 À 14 ans 
comme débutant dano un bu-

reau. S'adr. par lettre C. I. M. A. 
de France. 46. rue Peyronnet, B» 

J 'ACHETE tout : meubles, ves-
tiaires, bijoux, bicyclettes, ma-

chine à coud. Massez, 26, c. Cicé. 

MATÉRIEL de sciage en forêt 
av. moteur dem<iC Faire offres 

Vignalou, 96, bouli Bègles, Bdx. 

Demandez guérison à l'Abbê.MAZEL 
rne Agathoiie, 30, Toulouse 

AUTO-camion Mors 2 tonnes en 
ordre marche à v. S'ad. Dar-

ribet, mécanic, Dax (Landes). 

US!II E6 et Savons. Représen-
liUSLCO tants dem., fortes re-
mises. A. Machy, Salon (B.-d.-R.) 

MANŒUVRES SI % 
mandés, salaire minimum 82 frr 
par semaine, maximum 132 fr. 
Travail assuré à tout ouvrier sé-
rieux. S'adresser à la Société 
anonyme «LA CORNUBIA», quai 
de Brazza, Bordeaux-La Bastide. 

FAISSONNATS et FAGOTS à v. 
Faire offres à Millet, Ambès. 

TALC à vendre. S'ad. à M. SIR-
GENT, à Thônac (Ch.-Infér.). 

SAVON BLANC EXTRA 
^"f" mUsZ.Ï. gar. sans sili-
cate, franco domicile cont. rem-
bours*. Expédition tous les jours. 

Postal 10 kilos brut... 26 fr. 
10 postaux d» 240 f r. 
par mand. avance 1 fr. en moins 
par colis. Echant. 0 fr. 75. Léon 
ALAUZEN, fabrt savonnier, rue 
Longue-des-Capucins,43,Marseille 

'TEINTURE'"!-^ 
USINE LATASTE î P £ 

3, Rue Lescure, 3, Bx - Ta. n.37 8 
PAS de FRAIS de MAGASINS B l^jlBTICB , DOKICU.E. ~ KxPBDtTIONS. A 

PROPRIETE 70 hect. à vendre. 
Beau site. Région Podensac. 

Eo. Raymond, 76,q.Chartrons,Bx. 

AIDE-fondeur à Aubervilliers 
demande permuter môme em-

loi Bordeaux ou environs. Ecr. 
BLANC, fondeur à Lacanau. 

ACHETE vieux journaux, illus-
trations, livres, etc., 60 à 70 

francs les 100 kilos. — ROY, 15, 
rue de Lalande, 15, Bordeaux. 

Bûcherons demandés par Mal-
son Ch. MAGNAUDET, Tulle, 

pour façonnage poteaux de mi-
ne écorcés et non écorcés ainsi 
que bois chauffage. Travaux à 
Mche .bien rétribués et assurés. 

Œufs du Maroc Nouvel arriva-
ge, 2'75 la douz. Louis Augus-

tin, 20, r. St-François, Bordeaux 

VENTE PUBLIQUE 
Samedi 13 .avril 1918, à 14 heu-

res 30, aux Entrepôts bordelais 
situés place du Palais, n° 4, à 
Bordeaux, U sera vendu aux en-
chères publiques, par ministère 
de M. P.-A. CHAMPAGNE Jeune, 
courtier assermenté, rue Cailvé, 
no 38, et pour compte d« qui il 
appartiendra, environ ': 
193 TAMBOURS de 5SI0 sardines 

pressées ex s Congo ». 
90 CAISSES 1/4 Club 30 7" sardi-

nes à l'huile boites blanches. 
90 CAISSES 1/8 Club sardines à 

l'huile boîtes illustrées, le tout 
marque «Lusitanas», de Ma-
tozinlios (Portugal). 

89 CAISSES formant un assorti-
ment de conserves de tous for-
mats : petits pois, ' asperfles, 
cèpes, champignons, gaïipèdes, 
fonds d'artichauts, julienne, 
tomate, piments doux, etc. 

900 BOITES gelée fantaisie su-
cre et glucose groseilïée en 
boîtes hermétiques de 5 kilos. 
S'adresser pour visiter aux En-

trepôts bordelais et pour rensei-
gnements chez le courtier .vendr. 

VENTE PUBLIQUE 
Jeudi 11 avril 1918, à 14 h. 30, 

au magasin Toussaint, situé rue 
des Terres-de-Bordes, no HO, à 
Bordeaux, il sera vendu aux en-
chères publiques, par ministère 
de M'. P.-A. CHAMPAGNE Jeune, 
courtier assermenté, rue Calvé, 
no 38, et pour compte de qui il 
appartiendra, environ 
400 Sacs de 50 kilos brut 

Noix Cornes 1er Choix 
de la Dordogne, récolte 1917. 
Lotissement par dix sacs. 
Pour visiter la marchandise, 

s'adresser au magasin Tous-
saint, rue des Terres-de-Bordes, 
et pour renseignements et dispo-
sitifs, chez le courtier sendeur. 

VENTE PUBLIQUE ' 
Ministère de M. Etienne CHAU-

MEL, courtier assermenté. Le 
mardi 9 avril 1918, ù 3 heures, il 
sera vendu dans les Entrepôts 
bordelais, 4, place du Palais^.: 
2.1 CAISSES DE 100 BOITES et 

25 CAISSES DE 50 BOITES 
CASSOULET EXTRA. 

5.1 CAISSES SAINDOUX BRESIL 
15 CAISSES SAUCISSONS. 
1» PAQ.UETS CUIRS SECS. 

Renseignements et dispositifs 
aux Entrepôts bordelais et chez 
le courtier, 18, pl. du Parlement. 

AVIS 

de A. PINOT 
Chirurgien-Dentiste 

calment toujours 
les plus violents 

MMÎX »E DENTS 
t', plus C10 impôt, 
toutes Pharmacies, 

4'25 par poste. 
DAUDE, ph"»àEeli!i(fiiroiid8) 

Tours de Cou, iîoas et Et oies 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Cours if Alsace -Lorraine, 121 

Bonbonnes même sans paniers 
achetées meilleur prix, 8 bis, 

chemin de la Sauve, Bx-Bastide. 

F ILS DE FER usagés pour vi-
gnes no 14. livrés à 170, 200, 230, 

250 fr. les 100 kilos et au-dessus. 
Ecrire: HENAULT, à Libourne. 

AJUSTEUR bon ouvrier deman-
dé. S'adres. 54, cours d'Albret. 

1PU1T plus haut prix meu-
fAwnn i bles modernes, anc, t« 
objets et reconn. Mont-de-Piété. 
LABARRAQUE, 14, ad'Albret.B' j 

ÔNÏEFANDE f^U. 
faire cuisine, 63, rue Minvielle. 

IjaUlT vestiaires, meubles, 
fMinftl1 linge, chaussures, li-
vres, tous papiers, débarras. 
Fauché, 41, r. de Belleyme, Bdx. 

HAPTVI A Trav. bur. et ex-UHU I ï LU pédit. dem«o. Ec. 
eond. Haillant, Ag. Havas, Bdx. 

RHUMATISMES. Guéris par la 
Tisane desPères d'Afrique. 1*10 

la bto.Pb» Bouyer, 103,b« Caudéran. 

SONT VENDUES EN BOITES DE HIÉTAL 

ON DEMANDE 

à acheter Propriété 
de 100 à 200 hect., avec habita-
tion confortable, belle vue, bois 
et prairies, pas de vignes, dans 
les environs de Bordeaux, sur 
la rive gauche de la Garonne. 
Rien des Agences. — S'adresser 
à M. Ané, 27, cours Pasteur, 27. 

IIAPUIIIC & vapeur 6 HP RIHunlnE A VENDRE. 
Ecrire « Etablissements Kirpy r, 
Layrac (Lot-et-Garonne). 

nu cherche A LOUER tout de 
WH suite appartement ou mai-
son vide de 8 à 10 pièces. Ecrire 
M. ME1ER, 19, r. Marengo, Bdx. 

BM8~DË CHAUFFAGE 
BUCHES ET DELIGNAGES en 
pin à vendre, rendu domicile 
ou pris sur place. — Soierie, 
rue Emile-Zola, Talence (Girdo). 

RESTAURANT-HOTEL 
A vendre. 25,000' bénéf. annuels. 
Ecrire Péri, Agence Havas, Bx. 

ATTENTION ! J'ACHETE 
au prix de 60 francs les 100 kilos 
vieux Livres, Illustrations, Jour-
naux, Brochures, vieille Musique, 

HORS POIDS, J'ACHÈTE 
Livres anciens et Modernes. 
Musique. — Pris à débattre. * 

Paye Dictionnaire LAROUSSE 
en bon état 340 francs. 

J0URDE. 10, r. Duffour-Dubergier.B* 

Importante forêt en exploita-
tion. On vendr. i bois en gru-

me toutes essences, bois de 
chauffage toutes sortes, wagon 
complet. ■ On demande ouvriers 
charbonniers. S'ad. Léop. Privât. 
La Rochelle, ou Roginsky, à La 
Chambre, commune de La Va-
lette (Charente). 

Îouillies, Sulfates et Soufres. 
Ec. Crochepeyre et Guy, Bdx. 

PIERRES A BRIQUETS extra, 
1 fr. 75 la douz.. 12 fr. le 100, 

franco oont. mandat L. Lambert, 
à Tonneins (Lot-et-Garonne). 

Mariages honorab. p. j1 « le Ré-
veil ». Abonné 27, Toulouse.Discr. 

Les actionnaires de la Société 
immobilière de Lacanau et du 
Chemin do for de Lacanau à 
l'Océan (Société anonyme au ca-
pital de 450,000 francs) sont con-
voqués en Assemblée générale 
extraordinaire, au siège social, 
41, rue Vital-Caries, à Bordeaux, 
pour le mardi 16 avril 1918, à 
15 heures. 

ORDRE DU JOUR : 
Vente de l'ensemble des ter-

rains. Modifications aux statuts. 
Les actionnaires dont les titres 

sont au porteur doivent, pour 
assister à l'Assemblée générale, 
et conformément à l'article 43 
des statuts, les déposer cinq 
jours à l'avance au siège social. 

A 4 CflAf Epicerie-Comestibles 
I lOUU pr, boulev. de Taiencs 

A C nAAf Meublé 12 pièces 
ShUUU plein centre Bordeàu? 

Le Négociateur, 66, r. la Devise 

Cause départ, on cède 
'-Restaurant, gare du Midi 

... faoillté de paiement. 
Réussite garantie à gens sérieux; 
Le Négociateur, 66, r. la Devisa 

Villa à Talence, 6 pièces, jardin, 
ombr., 1,500 m. q. Px 15,000 frj 

Autre, chem. Eysines, px 13,000 t 
Aut. à St-Bris, pr. tram, px 9,00<y 
Le Négociateur, 66, r. la Devise 

A U Maison près Jardin-Pubiio 
■ ■14 pièc, libre tout de suite 

2 entrées. Px 50,000 fr. C. décès, 
Lateulade, 17 ail. Damour, 1 à S> 

UCanCDIC à céder, très belli 
mCnbCnlC clientèle, petprij 
Lateulade, 17 ail. Damour, 1 à If 

GARÇON ECURIE sérieux dem* 
bonne place bien payée, Ea 

LONGVUT, Agence Havas, Bdx, 

MMS A. BRISAC, Il M 
TOR GILLE, actuel, à Bordeaux, 
se tient k la disposition des per» 
sonnes qui désir, prendre couri 
piano. S ad. Brisac, 44, c. Tourny, 

A louer Bx d. quart, tranq.mal 
son confort, meub., 7 p., %. b., 

jardin, eau, gaz, électr., rensaig, 
Eorire Luvan, Ag. Havas, Bdx, 

Achèterais environs Liboume, 
propriété avec habitation coto 

fortable, site agréab., prair., pet 
de ylgne,élect.Ec.Lacq,Havas,Bï 

jUjénage labr vign. d<l« d. props 
lîl 12 kil. Bordx sur ligne trairn, 
Ecr. château Taillefer, à Montus 
san, par Salnt-Loubès (Gironde) 

CHAUFFEUR AUTO, 30 ans, ré 
formé, demande place. Bon* 

certificats toutes voitures. Eots 
Hauret, 116, rue Kléber, Bordx 

Gouvernante est demandée pouj 
enfants 6, 8 et 11 ans à Auca, 

Ecrire propositions à Mme Au 
bert, 18, r. Victor-Hugo, à Auob," 

CHATEAU bien meublé i 
louer coteaux Garonne, 

vue superbe, potagers, fruits, 
lait. 30 kil. Bx, gare à 1,500 m. 
Ecrire Macau, Ag. Havas, Bdx, 

EA Fr. à qui procurera a dam< 
«U bien, 42 ans, situât, caiss. ou 
autre dans hôtel. Référence* 
Ec. Ma-rasin, Ag. Havas, B» 

A Louer Bx - Caudéran maleos 
très bien meublée, 9 pièces, 

Ecrire Télac, Ag. Havas, Bdx, 

On demande acheter échopp! 
avec grand jardin Bx ou banl 

Ecrire Naul, Ag. Havas, Bx. 

A VENDRE 
a 1,500 mètres du'point terminus 
des tramways Bessac-1'Alouette, 
belle villa composée de 15 pièces 
très bien installées et meublées 
luxueusement, plusieurs dépen-
dances, jardin-d'agrément, parc 
planté de' beaux arbres, cours et 
pièce d'eau avec île, vignes, prai-
rie, bols de pin; cheval, voiture 
anglaise, tombereau, bélier hy-
draulique, bassins d'arrosage, 
outillage agricole, le tout en 
parfait état et prêt à être habité. 
Prix 80,000 fr. S'adresser à M. L. 
Dangey,251,r.Gamiille-Godard,B* 

Oftf»C-"î'EMME 1" cl. reç. pens'" 
SmUC Mmt G. SABOUREAU. 
Consult. 95, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

O RPC-FEMME, herb<* 1" cl.. MUo 
OMut CHATAGNAUD, 47, r. S"-
Catherine, Bx, reç. pens. Consult.' 

««OC-FEMME. Reçoit pension-
OHUC naire, consultations. M" 
Brumaud, à Mérignao (Gironde) 

Sage-Femme lro cl. Consult. Pens. 
P* mod. Soins antisept. Discrét. 

Mme Rolland, 30, pl. Meynard, B». 

SAGE-FEMME 
charge enfants, mais» seule. Pas 
d'enseigne, jardin. M™ Claverie, 
ALLÉES DAMOUR, 39B Â 

G*' PORTRAITS, 13 *s-
Pose directe ou d après photo 

KfLOItf AN, 14, rne banpf-.înc, Bx 

A Vendre, domaine 600 hectare», 
château, 14 métairies, cheptel 

lmportant.cours d'eau trois chu-
tes, prairies, bols de pins, peu-
pliers, ohênes, ohônesJièges, tail-
lis, à 1,500 mètres de gare. S'acir-
M. Laban, à Gabarret (Landes). 

Usîaae die GsieFrc 
à céder p. cause santé, en pleine 
activité, marché assuré. — Prix 
40,000 fr. Ec Junior, Havas, Bx. 

JM (iifo sténo-dactylo, cour, trai 
vall bur., dem. place b. rêfér, 

Ecrire Naujac, Ag. Havas, Bx 

Comptable, mutilé guerre, dem, 
place. Ecrire CHOQUET, Agen 

ce Havas, Bordeaux. 

A U Bicyclette Peugeot neuve 
W» homme,3,r.Paslais-Gallien, 

A WENDRE Joli cheval à deux 
W fins. S'adresser Château 

de Seguin, à Lignan (Gironde),-

BISCUITS 0LIBET 
La vente des biscuits autorisé» 
par Monsieur le Ministre du ra» 
vltaillement se termine dimaa. 
che soir 7 courant, dernier dé 
lai, de 9 h. du matin, école de 
garçons (ancienne gendarmerie), 
à 5 h. 30 du soir, rue du Palais-
de-Justice, Bordeaux. 

GHEF - COMPTABLE expér. de-
mandé. Se présenter Etablis-

sement Carde, 33, q. de Queyries 

DAME sérieuse demande repré-
sentation aliment., vins ou 11-

âueurs. Ferait recouvrements^ 
crlre Naran, Ag. Havas, Bx. 

DISPONIBLE Savon garanti pun 
morceau de 500 grammes. Ec. 

NAY, Agence Havas, Bordeaux. 

Laissé lundi soir dans train par-
tant de Bx à 17 h. 40 allant * 

StdMariens, caisse cotnten» vê-
tements et linge. Avis. Boureau< 
14, r. de Pessac, à Bx. Bonne réc, 

PERDU jeudi collet fourrure, 
Dames de France. Rapp. Bro-

chard. 109, r. de Belfort. Récomp/ 

DEDIlll PORTEFEUILLE avefl rCnlIU livret famille et p*/ 
piers dlvers.Garder argent et en< 
voyer papiers par poste Mme Fon» 
tanlé, 46, rue de Podensac, BdX/ 

PERDU dimanche 24 mars caimut 
militaire, souvenir. Rapportée 

45, rue Saint-Rémi, 45, Bordeaux. 

PUCVAIiY Plusieurs équipa-ufll. VnUA g es poneys ou po. 
nettes à vendre, attelés ou sé-
parément. — GRIFFEL, 21, rv» 
Montméjan, 21, à La Bastide. 

Convoi Chevaux 
tous genres, tous prix. Spécialité 
chevaux labour et propriétaire^ 
Bue Lafon, 7, Bastide-Bordeaux, 

' FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 7 avril 1918 

ta) 

«I@an La Mort 
ParXharles MÉRQBVEL 

PREMIÈRE PARTIE 

m 
ta Guyon niera 

(mite) 
La prise de la Bastille, le voyage de Va-

■»nne6, l'arrestation du roi, sa captivité a.u 
ffiemple, sa condamnation à mort, enfin le 
gransfert de la reine à la Conciergerie, sa 
jnise en aocus'ation et la menace de son exé-
cution a peu près certaine, atterraient cette 
«aisible famille comme autant de catastro-
phes qui se seraient abattues sur elle, 
f D un autre côté, la Bretagne elle-même, 
«u'ns supposaient à l'abri d© ce tremble-
ment de terre, s'agitait à son tour, 
î ©eux courants contraiires s'y manifestaient 
>R .ftft.. COJïibaJia^t. 

Les communes recevaient une organisa-
tion presque révolutionnaire; la Convention 
expédiait des émissaires de tous côtés; elle 
armait les gardes nationaux des petites 
villes. 

Ainsi à. Lamballe, où on ne s'était pres-
que jamais occupé que de commerce et d'af-
faires, les gens les plus pacifiques d'ordi-
naire prenaient des aspects belliqueux. 

Lo populaire avait commencé par en rire; 
les richards et les gentilshommes du pays, 
presque tous parents, alliés entre eux de-
puis un temps immémorial, en avaient fait 
des gorges chaudes et des railleries, et puis 
il avait bien fallu prendre ces autorités nou-
velles au sérieux, quand la guillotine eut 
fait son apparition à Rennes et à Saint-
Brie uc. 

La peur commença a sévir; puis ce fut la 
colère, l'indignation qui relevèrent les cou-
ragies. 

On sentit qu'il fallait se détendre, 6'orga-
niser pour la lutte. 

Tous se savaient surveillés. 
Des listes de suspects, circulaient de tous 

côtés. 
De temps en temps, des visites domici-

liaires s'effectuaient au moment où on s'y 
attendait le moins, sous un prétexte qui le 
plus souvent était la recherche d'un prêtre 
réfractaire ou de pièces établissant la con-
nivence des nobles restés au pays avec les 
agitateurs qui recrutaient des soldats à la 
contre-révolution menaçante. 

Alors le mercier de Lamballe, qui se don-
nait corps et âme à ces besognes répugnan-
tes prenait une importance considérable à 
la tête de sa compagnie et se transformait 
en une manière de foudre de guerre, avec 

carda tricolore, ses bottes à revers et son 
ha hit couné d'un baudrier de CUM blanc, au-
quel était suspendu un sabre trop grand 
P°sf vous ajoutez à cet équipement deux 
énoitmes pistolets passés dans sa ceinture, 
voufvous ferez une idée de cet épouyan-
tail nui delà une fois, était apparu à la 
Guyo^ièrT3 chargé d'une enquête qu'il 
avait menée avec un som.^0^?^.

 tae ffi hravp Ledoux avait dû se retirer tes 
mafns vides sans avoir rien découvert qui 
pût accuser^ Trémazan de conspiraUon 
ou d^amanceTvec les émigrés, mais en par-
tartT U^vait jeté un mauvais regard.au 
mtlire dt ce rustique ̂  q«a toi ins-
pirait une venimeuse envie, en gromme-

- On sait ce qu'on sait... Nous revten-
drons 

Et en effet, il était revenu P^^^er 
à la suite de dénonciations anonymes qui 
devaient sortir de sa mercerie 

Aussi dans la maison, surtout depuis le 
départ de Jean, on se tenait *r le qm-vive, 
et les craintes que la famille pouvait con-
cevoir pour sa sûreté personnelle _ s ajou-
taient aux angoisses que lui causaient les 
nouvelles de Paris. , . ■,„' . 

Daux jours après l'arrivée du docteui; 
Nollan à Lamballe et sa conversation avec 
son père, lo châtelain de la Guyonnaère ve-
nait de se mettre à table avec sa femme et 
sa fille dans la salle à manS'éi" *i -manoir. 

C'était une vaste pièce donnant par ses 
trois hautes fenêtres sur un terrain planté 
de maigres taillis, au milieu desquels s'ou-
vrait upie largo avenue de châtaigniers 
qu'un sol ingrat nourrissait mal et qui ce-. 

agréable autant qu'utile à cette massive de-
meure d'un accès difficile. 

Au datà' -da cette avenue, on apercevait au 
fond d'une vallée qui devait être très verte 
au printemps un étang bordé de joncs et 
ombragé de deux côtés par de grands ar-
bres dont les basses branches baignaient 
dans ses eaux. ...... , ,. , . 

. Plus loin, à droite et a gauche, disséma-
nées dans la plaine, quelques métairies aux 
toits rouges aptparaissaiant au-dessus des 
pommiers ou des taillis qui les cachaient à 
demi. . ; Là, on aurait pu ae croire dans un im-
mense bocage. . 

Le château en lui-même n'offrait raen de 
remarquable à l'œil d'un artiste. 

C'était une longue construction de granit, 
flanquée d'une aile, avec deux étages, des 
toits élevés et des volets blancs qui tran-
chaient sur la couleur sombre des mu-
railles. 

Point de parc comme ceux d'aujourd'hui, 
point de pelouses soigneusement rasées. 

Devant la façade, le taillis dont nous ve-
nons de parler; derrière, un jardin potager 
én terrasse, entouré de douves pleines d'u-
ne eau claire alimentée par des sources 
intarissables dans laquelle se prernenaient 
de grasses carpes et des tanches qui vivaient 
en famille, et au fond de l'enclos un colom-
bier très haut qui seul donnait a ce logis 
un aspect seigneurial 

L'ensemble n'en était pas moins imposant 
et évoquait ridée non d'unô grande riches-
se, mais d'une solide aisance qui suffisait au 
bonheur de ses habitants. 

Tel il était en ce temps-là, tel le vieux lo-
gis subsiste encore aujourd'hui. 

a coupé l'avenue de châtaigniers et remplacé 
les sentiers défoncés et les ravins par où seu^ 
lement on pouvait s'y rendre à pied ou à 
cheval. 

Il ne faudrait pas croire que les campagnes 
aient subi de grandes transformations de-
puis lors d'un bout à l'autre de la France, à 
l'exception du voisinage des grandes villes. 

Avec le temps, on a tracé des routes, des 
chemins un peu partout. 

Les chemins de fer sont venus ensuite. 
Les champs, les fermes, les bois et les pâ-

tures sont, à de rares exceptions près, restés 
les mêmes. 

La Guyonnière n'a pas changé d'aspect. 
' Un drame affreux allait s'y passer et son 
souvenir n'est pas encore oublié. 

La salle à manger n'offrait aucun luxe. 
Lambrissée de bois de châtaignier à hau-

teur d'homme, -elle était badigeoniiée à la 
chaux au-dessus de ces lambris, avec un 
plafond à poutres visibles qui avaient pris 
avec les années une couleur de fumée très 
sombre. 

La grande cheminée à hotte reposant sur 
deux piliers de granit était garnie de deux 
énormes chenets "de fer sur lesquels trois 
bûches se consumaient lentement. 

Deux dressoirs très larges, mais très com-
muns, portaient la vaisselle composée de 
faïences à fleurs, de vases et de plats d'é-
tain, parmi lesquels deux ou trois pièces 
d'argenterie brillaient comme des tableaux 
de maîtres au milieu d'une foule d'œuvres 
de barbouilleurs. 

Cependant, il y avait dans cet intérieur 
simple à la fois et grand une apparence de 

. bien-être et comme un-parfum de distinction 
•••et tbû bon goût, f 

C'était plutôt à ses habitants qu'au logis 
lui-même qu'il fallait l'attribuer. 

Autour de la table, le père, la mère et leur 
fille étaient assis. 

Tous trois ils étaient vêtus de noir comme 
ils l'eussent été à la suite d'un deuil de fa-
mille. Rosalie ûe Trémazan, grande et for-
te, avec d'admirables cheveux châtains, 
avait les yeux .brillants. 

On aurait dit qu'elle venait de pleurer. 
C'était vrai. 
Elle touchait à peine aux mets servis de-

vant elle. 
Jolie î 
Non, mais mieux que jolie, belle comme 

ces figures de vierges que les artistes des 
âges gothigues se plaisaient à reproduire, 
avec la grâce de la jeunesse, l'épanouisse-
ment de la'fleur et l'apparence de force et de 
santé qui rend la femme si désirable et si 
attrayante. 

Elle ressemblait à la châtelaine autant 
qu'à vingt ans une jeune fille peut ressem-
bler à une femme de soixante. 

Ses traits avaient dû être ceux de cette 
mère dont le regard la couvait avec une vi-
sible inquiétude, avec l'angoisse d'un danger 
pressenti. 

D'où pouvait-il venir ? 
Qu'avaient-ils à se reprocher ? 
Mais aussi, qu'avait-on besoin d'être cou-

pable, quand il suffisait d'une dénonciation 
pour être arrêté, jugé, condamné et exécuté 
sans même avoir la faculté da se défendre. 

Madame de Trémazan dit doucement à 
son mari : 

— Crois-tu, Louis, qu'ils osent condamner 
la reine? 

— Ils ont bien exécuté le roi ! 
— Mai§ ym iawgne t Psasa donc., se seraitil 

affreux vraiment... Je ne peux pas le croire... 
Quand connaîtrons-nous son sort T 

— Bientôt... 
Le vieillard ajouta en sonipirant : 
— Trop tôt, peut-être. 
Lui aussi, comme sa fille Rosalie, il étal* 

grand et robuste, avec tontes tes énergie^ 
de ces gentilshommes campagnards qui pas-
saient leur existence entière au milieu de« 
champs et des bois, occupés uniquement 
de la chasse et de l'entretien de leurs terres 
dont ils ne s'éloignaient qu'à regret poar 
revenir à la maison paternelle comme la 
lièvre au gîte. 

Le plus souvent â cheval, faisant à pied) 
parfois de longues routes, ils avaient fornwS 
cette race infatigable avec laquelle le Cor-
se qui, en qualité de capitaine d'artillerîa 
allait reprendre Toulon aux Anglais quel-
ques semaines plus tard et conquérir $ 
vingt-quatre ans son grade de général da' 
brigade, devait parcourir l'Europe en triom-
phateur. 

Soudain, il fit de la main un signe à sa 
femme et à sa fille. 

— Une visite, dit-il. 
En effet, un cavalier venait d'apparaître 

à l'extrémité de l'avenue de cbâtaigniers, 
trop lointain encore pour qu'on pût distin-
guer ses traits. 

Il montait un de ces bidets bretons qui 
n'ont pas de vitesse, mais qui possèdent, en 
revanche, un fond remarquable et semblent 
faits pour ce rude pays de rochers et da-
landes, comme le pays est fait pour eux. 

Elancé, bien mis, il était facile de juger, 
qu'il n'appartenait pas au monde de ces can-
tons recrutés où l'élégance était peu connue. 

■fAmtimeJ 



CUROMÉTiNE 
LAMBIOTTE Ps 

guérit: Goutte, Lumbago, Gravelle, Scia tique, Coliques néphrétiques 
Infections urinaires, RHUMATISMES 
RONOEPIERRE, Pharmacien, à Prémery (Nièvre). — Envoi franco contre Tr. 3 35 

En Vente dans toutes les Pharmacies : 3 fr. l'Etui. 

Dépositaires! Pharmacie du Centre, 20, rue Sainte-Catherine, Bordeaux• Phsrm.M. BV«„ 
cois, 70, cours d/Alsace-et-Lorraine, Bordeaux ; Pharmaole Bousquet, {1 rue sïïSu■ r»Fw?' 

.iBiCWdeaux; Felgneux, pharmacien, 17. rue de la Gare, Bordeaux. Sainte-Catheri-
■ «v-'1-, 

LA TEINTURE IDËA 
permet aux MÉNAGÈRES 

de teindre éccmomiqueme-nt elles-mêmes, en 
HOfR et toutes nuances, tous VtTTEM E N TS : 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES,'MERCERIES, etc. 

PLUS DE BANDAGES QUI TORTURENT 
PLUS DE RISQUES D'OPÉRATIONS 
Traitement absolument - nouveau du #> Docteur 
L.-GARIQUH, de la Faculté de Médecine de Paris. 
Véritable Révolution dan» l'Art d» soigner les Hernies. 
Envol gratis i tous de oette Méthode aveo nombreuses 
preuves de guérison» certifiées exactes par huissier. 

Ecrira à l'INSTITUT ORTHOPEDIQUE. 7 bis. BUE BtJGÈNE-GABRIÈRE. 7 bis. PARIS U8'l. 1 

UN ESTOMAC D'AUTRUCHE 

L'AUTRUCHE. - Mais U a un estomac d'animene, ce gaillard-là ! 
II digérerait même des cailloux. 

LE SlfêGE. — Pas étonnant, ma chère, tn ne vois donc pas qu'il prend 
du CHARBON DE BELL0L-. 

L'usage du Charbon de Belloc en poudre 
bu en pastilles suffit pour guérir en quel-
"ques jours les maux d'estomac et les ma-
ladies des intestins, entérite, diarrhées, 
.etc., même les plus anciens et les plûs 
rebelles à tout autre remède. Il produit 
■une sensation agréable dans l'estomac, 
donne de l'appétit, accélère la digestion 
et fait disparaître la constipation. Il est 

souverain contre les pesanteurs d'estomac 
après les repas, les migraines résultant 
de mauvaises digestions, les aigreurs, les 
renvois et toutes les affections nerveuses 
de l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en 
poudre : 3 francs. Prix de la. boite de Pas-
tilles Belloc: 2 francs. — Dépôt général: 
Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

LES RHUMATISMES 
On P3ut classer les Rhumatismes en deiux catégories bien distinctes': 
lo Le Rhumatisme aig-u; 2° le Rhumatisme chronique. Le Rhumatisme aigu on plutôt 

le Rhumatisme articulaire aigu se manifeste brusquement; il est bien souvent le résultat 
d'un refroidissement, d'une fatigue exagérée, d'une chute, de l'habitation dans un endroit 
humide. C'est une sorte d'intoxication du sang qui se déclare parfois d'une façon telle-
ment violente que le malade ne peut même pas remuer les doigts. Le Rhumatisme chro-
nique est la suite du premier; le siège du mal change constamment, tantôt il est dans 

j • les jambes, un jour dans les bras, les épaules, et parfois, se localise dans les muscHes. Si 
la douleur en est quelquefois moins vive, la forme n'en est pas moins dangereuse. 

Los malades qui souffrent de Rhumatismes ne doivent pas négliger de se soigner, Us 
doivent faire usage du 

( oto-jDoulexirs ) 
Ce produit, dont l'efficacité incontestée a été sanctionnée par une éxperlenoe de plus de 

80 années, est fait spécialement pour guérir les Rhumatismes, la Goutte, la Gravelle, 
le Lwrnbago, la Sciaiigue, le Mal dè Reins, etc., etc. 

Il est Indispensable, pendant le traitement, d'assouplir et de décongestionner les articu-
lations par des frictions et des massages avec le BAUME DO MARINIER (le flacon : 2 fr. 50). 

Le DOLOnoSTAN (Ote-Douleurs) se trouve dans toutes les bonnes Pharmacies, le flacon 
6 fr. 5a Expédition franco gare contre mandat-poste de 7 fr. 10. Pour recevoir franco gare 
4 flacons DOLOROSTAN et 4 flacons BAUME DU MARINIER, traitement d'un mois, adres-
î«r mandat-poste de 36 franc» à la Pharmacie DUMONTIER, à Rouen. 

Notice franco sur demande 

urinaires, écoulements, goutte matinale, prostatltes, uré* rites an-
ciennes, tenacas e» persistantes; rétrécissements alimenta, urines 
glaireuses, iooontlu«*oe, besoins fréquents imi>ttl*s»aoe. eto_ aie., 
syphilis et ses funestes conséquences. — Guérison contrôlée. — 

institut de /a Faculté de Paw, 59, rue Huguerie, ISordeanx. 
T1!» jours,4» 10 à 12 h. «t 3 à 7 h.; fimmVsi, 4» 10 à 12 b., el par lettre. Méthode super» du {y LATA ME <S0" année) 

VOIES 
Pour assaisonner 
chu voua oa aa retUaroat 

SALADES, LE6UBES, &• 
VIANDES. POISSONS, «t 

t<KMPLOTRZ OBB L' 

Olvina 
VINAIGRETTE 

TOUTE PBfiTB 
de qualité snpértnora 

*' préparia par tm 
6» **u«eiMi«*« T«MOT I 

Bo*oa*us 
■ MB RIES AJOCTER | HOURRA g Bile «a* Complet* E 
^ Pratique mi j^nasaMsfrsjtaj 

Insistez ! 

Aux Rhumatisants! 
est an Remède 
«hait de Plante*. 

Il pénètre 
presque instantanément 

dans les Tissus. 

Il agit 
et procure de Boit* le W;o/do/« ma ton- ! blea-etre tant désir*. 

A/eiao af mon {, ,i, ., . 
temti. f m II guérit 

« RHUMATISMES, la SCIAT1QUE etlel. 
Névralgies, n assouplit les Muselée. " 

Souverain contre les ENGELURES. 
M»1» "Le PALMOL dissipe la d oui eor 
" " comme le Soleil dissipe la brume. 

La Boite i 8>80. Toutes Pharmacies, 
en écrire au Laboratoire du PALMOL, i 
Kavu* (Gironde) pour envoi poste8'BO 

Dépôts à Bordeaux : Pli1" Bousquet, 
du Centre, François, Saint-Proiet! 
Angoulême : Ph" Joubert ; Roche-
fort : Pharmf Bonis ; Biarritz t 
Phu Detchepare. 

CINÉMA-PHOTO 
G. M END EL, de Paris, avise 
sa clientèle qu'elle a instaîilé 
Une succursale et soumettra ses 
nouveautés en CINEMA-PHOTO, 
29, ail. Tourny, Bx. Catalogue f« 

V. comptoir < rayon,vitrine, lit 
i enft; 164, ohem. Roui, Talence. 

Globéoi 
donne de la force 

Neurasthénie 
Tuberculose 
Convalescence 
Anémie 

La cure d» 
CLOBÊOL aug. 
mente la force ner. 
veuse et rend eux 
nerfs rajeunis toute 
leur énergie, leur 
souplesse et leu« 

vigueui 

' Augmente 
ta qualité et la 

quantité de* 
globules rouges. 

Réminerallse 
les tissus. 

établis Châtelain. 
?. rua Valenrlen. 
ne*. Parle, et tou* 
tes pharmacie*. LA 
flacon, foo, t lr2b; 
le.» t (co. S0 I». 

Extrait du tant dé dheval 
ie GLOBÊOL est U meilleur retomtituaut 

L'OPINION MÉDICALE • 
• Je puis Vous assurer que j'ai eu de bons résultats avec le 

Globéoi. Grâce â une diéfétique appropriée, ce remède est bien 
toléré dans les anémies; même par les malades les plus récalci-
trants ; il triomphe de-la faiblesse, redonne de l'appétit et fait -
disparaître .lès palpitations. • 

D» Comm. Gi'iseppe BOTTALIOO, A Ban. 

•Je dois vous déclarer que--votre Gtobiol est un excellent 
reconstituant et sans aucun d otite il est plus efficace que toutes 
les au tues préparations <"s ce genre.-a 

Docteur BEI.LONI TEMTSTOCLE. Santa Sofia (Florence) 

■ ■HBBBaaaaBBIalBWII ■•as 

se... auprès de vos fournisseurs 
pbuT qu^voossoîf iMcn livré de 

la ¥égétiline: 
produit incomparable par sa 
pureté, qui s'emploie comme le ' 
beurre et la graisse. D'ailleurs 
le nom "Végétaline" figure sur 
chaque boîte et chaque pain. 

Kg Vente chez toos les boas ÉùkSers. 
VEGÉTÂUKB, 46, r. Breleait. MmeiBe. 

P. et H. WEIL'I représentants, 89, c. d'Alsace-Lorralne, Bordeaux. 

fîif KSB H K?0@3!lB? Guérison, renseignements gratuits 
BS> V, S &m S Bas BouoAiJD,spéoialiste. «arnjinae (L^et-C.) 

GROSSIR ne S a 8 mios par mois. 
Gratis, Méthode et Preuves. 

Laboratoire MARIN 
Eneblea-lea-Baln» 'cVOA. 

Paquel échantillon, O' 50. Dépôts bordeaux : Pin* Bousquet, Pu" SI-1*. 
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©*> Gte d© l'Afrique Française 
Société au Capital d» 5.000.000 

•s Rne Bsprit-des-Lols - BORDEAUX 

DEMANDEZ PARTOUT 

.1 

de 
Faltrication Fr&iiçaise : 

le 

o 
e. 

B 

n 

O 
O a 

Couleur ambrée. 

Recommandé pour son économie et pour tous bésoins. 

S Les BOUGIES 
■ LA VIERGE S AUGUST1NS 
S GIRONDINS 

i 
Z 

Les LESSIVES 5 
Du CORAN BLEU " 

L'ANÉMONE ■ 
Mousseuses et Savonneuses m 

PRODUITS FRANÇAIS " 
eichislvement fabriqués avec des matières françaises. jS 
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FORCES 
Avec la 

RAYONNANTE, expédiée à l'essai, vous pouvez soumettre nn« pirsonotj votre 
volonté, mim i uiitmi». Den. M. STEFAN. S2, bd St-Marcal, Pari», mi Um 1*41. Glatis. 

IKTOONNUBS 

MALADIES INTIMES 
606 Syphilis, traitées à /"INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE du SUD-OUEST, 

23, COUPS de l'Intendance, Bordeaux. — Renseignements gratis et corrtspon-
dance discrète. — Même Maison à Lyon, 17, rue de la République. 

Guérison facile SANS OPÉRATION des 
végétations adénoïdes, des polypes 

inflammation des amygdales. Rotiee 
AVIS AUX MAMANÇ 
iiaso-pbaryngiens, de l'inflammation des amygdales. Kotiet 
gratis. VERDIBR, ph«, 25, rue Léon-Say (es. Pesme) TALENCE (Gironde) 

EUAITETITC Surveillances en tous pays. Agence DE VERTURY; 
E, Ut 1V», JSxFonet. de la Sûreté, D», 24, r. Rohan (pr». Hôtel do Ville. 

: «cùsitifiqae non toxi« 
qtm â base de mÊatax 
précieax et de p fentes 
sryéctates. ¥** 

Pscariasia 

1 _ 
Maladies de fa Peau 

Acné \ ■ K. 
x<a». 

trl.^Va*Sa°S^' î,^t'«n<B**îbBiiBCusaïueait b l'arsenal 
' ~~aPenfigna do la syrjagn» el gea dganatoansk en cnuttlfaM talacmio 
; taisaée pat te ctùaiia^nh^^r^ ^ ttmjjtenipa fgntrcèn. «Wjne dâcou, 
j verte vient a enn beoxo et bottai en moûficiû ans m» 1res acO vo 
,«ft sans das^^aontra : «aTanaituis^silsniivant tosrrHbanjnjeri 
i sauna a 1 —»*a«e-tL_A^-;.-.*- w^w»» 

: Pvofassmsr Se e4>nj 
^' s Rka»«Œ«s 4* 

 ^-^i<oiiî'?i^ 
te fCHOnOEAL, t. rue de Uaternuatmea, Pœie. *> n (r. 

• eRocï 
«a» on— 

attfsweepartM». 

MALADIES î 
LA MÉTRITE 

f^^"~**~~——\ Toute femme dont les règles sont 
JSG\ JN. J îrreguliôres et douloureuse a, ac-

» compagnéee de coliques, maux de 
i reins, douleurs dans le bas-ventre; 
| celle qui est sujette aux Pertes 
; blanches, aux Hémorragies, aux 
j Maux d'estomac, Vomissements 

Renvois, Aigreurs, Manque d'ap-
pétit, aux idées nôtres, doit crain-

j dre la METRITE. 
La femme atteinte de Mêtrtte 

£ra 511161116111 sans opération en faisant usage 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
Le remède est infaillible à la condition qu'il soit 

employé tout le temps nécessaire. 
La Jouvence de l'Abbé Soury guérit la Mêtrite sans 

opération parce qu'elle est composée de plantes spé-
ciales, ayant la propriété de faire circuler le sang, 
de décongestionner les organes malades en même 
temps qu'elle les cicatrise. 

Il est bon de faire chaque Jour des injections avec 
VHpgiénUine des Dames (la boîte 1 fr. 50, ajouter 
0 fr. 20 par boîte pour l'impôt). 

La Jouvence de l'Abbé Soury est le régulateur des 
règles par excellence, et toutes les femmes doivent 
en faire usage à intervalles réguliers pour prévenir 
et guérir: Tumeurs, Cancers, Fibromes, Mauvaises 
suites de couches. Hémorragies, Pertes blanches, Va-
rices, Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse, Neurasthé-
nie, contre les accidents du Retour d'Age, Chaleurs, 
Vapeurs, Etouffements, etc. 

La Jouvence de l'Abbé Soury dans toutes pharma-
cies : le flacon i tr. 25; franco rare i fr. 85: 4 flacons 
expédiés franco gare contre mandat-poste 17 fr. à Phar-
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

{ Bien exiger la Véritable JOUVENGE de l'Abbé Soury \ 
avec la Signature Mag. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignements gratis) 

TALONS tournants et fixes " OlilXCixea? * 
Semelles Bandes et Plaques caoutchouc. Les demander partout 

DEPOT REGIONAL : 18, RUE ROLLAND, BORDEAUX 

MONOPOLE pour BORDEAUX des 

«3, mie Micliol-MontaigiiG, & 

Lundi 8 avril, GRANDE VENTE-RÉCLAME 
[■fbTO cocos blancs du pays. SÎU I O Le 1/2 k., Of 95. Le kilo 

C fflTft rouges d'Algérie. Il S 83 Le 1/2 k., Of 95. Le kilo 

G ATA rouges du pays. 
U B W Le 1/2 kil., 1 fr. Le kilo 

cassés jaunes. 
Le demi-kilo 

cassés verts. 

de table surfine, 

d'olive surfine. 

Le demi-kilo 

Le litre nu 

pur porc. 
Le litre nu 

Le demi-kilo 

50 

entiers « Le Royal )). La boite de 1 kilo 100 grammes 3fSO 
sucre. 

La boîte 21 
non sucre. 

COCOSE 

La boîte 

 La boite de 1 kilo 
.La boîte de 5 kilos. 

Le kilo 

S Rôdel. 
La boîte de300gr. environ 

rose du Canada. 
La boîte haute 

kaftlQ. moyens BRSRP COCW. UlU La boîte 

0 s@ moyens BRflRP COCMSf. ïè La 1/2 boîte 

» r 
250 
275 

M ©BIS eitgage©xss nos Clients à profiter de nos Articles en 
Réclame, certains de nos prix étant an-dessous des conrs pra-
tiqués niéme dans le Ciros. 

en belle lainette fond blanc, pois et 
damiers couleur.grand col, 1 Of Qfi 

disposition nouvelle Le peignoir 1 " «U 

Lundi 8 Avril 1918 OCCASIONS 

Blouses casaques ^e^ose^Tei.lZvê; 
grand gilet, ceinture, col et poignet» en fCtnn 
piqué blanc, boutons de nacre. Lablouse i" «U 

Jupons 
lant coulissé et froncé Le jupon 

en satin soie souple, nuances mode, 
disposition nouvelle.haut vo- 26*80 

Gants 
tons pression La paire 

pour Dames, noir et nuances mode, en 
peau glacée belle qualité, 2 bou- Qf^Q 

Don pour Oames. en fit mousseline noir, /S t QC 
Utlo très fins, qualité supérieure. La paire * «« 
Tn 19 O très fin, blanc et Champagne, p' blon- y5 f 7 K 
1 UUG ses et lingerie, larg. 120 c/m. Le nêtre * I « 

pour Dames, en belle taffette, 
montt 

ehe courbe ou droit Le parapluie 
Parapluies monture très forte, mari- JQI 7g 

Cotte rlû ITîîîTaiTa a LePratio», sedépliant 
ûab» UB VUjayCà volonté, en toile kaki, 
intérieur doublé, fermoir nickelé, forte poignée : 

Taille*... 36 e/m 33 e/m 30 e/m 27 e/m 
Lesae.... 9'9S 8T95 8'25 7'45 

ISnnnhnlvt en Unon d'Ecosse très fins, rayures 
mUUiiUUuiS pékinèes rose, ciel et n'Qll 
manve Le mouchoir U «U 

Dessous de Bras «n
t

E
a
ans°uki"»nc. g°mme 

Tailles....,,. 6 
La douzaine. 8'95 
La paire O'95 

7'50 
Of75 

6'50 
Or65 

Filet brodé 
Filet uni 

Fil de Lin 
Vrai Venise 

Manufactures Franco -Britaitips 
34e, rue Porte-Dijeaux, 34 

(ta grasss-Pain frase 
Fleur chaUx p. sa fab. form. 
mlnist. Conserv. ŒUFS, chaula-
ge SEMENCES. Aseptie tous lo-
caux.ARBRES. Poudre p. BOUIL-
LIES, SOUFRAGES, PRODUITS 
chim. Ech. 10 kil. f« 7 fr. Pey-
ret, fab., L'Horme (Loire). 

SUCCURSALE de BORDEAUX. 4, Cours de l'lnlendap«-rafpw»e aa-

Demandez k CATALOGUE GÉNÉRAL et ÉCHANTILLONS des 

VÊTEMENTS 
CONFECTIONNÉS et sur MESURE pour 

Hommes, Dames, Jeunes Gens, Fillettes et Enfants 
SUCCURSALES : PARIS. 1, Place de Clichy; 

LYON, MARSEILLE, BORDEAUX, NANTES, NANCY, ANGERS 

JAQUETTES JERSEY pure Laine 

Pour la Ville 

Pour la Plage 

PoarlaCampagne 

Pour tous 5porhf 

Succursale de Bordeaux 
96,r.Sto-Catherine 

A LA MODE NOUVELLE 
80, ru© OE*orte-I>ij©a.iiac, 30 

COSTUMES belle serge, depuis 130 f* 
JUPONS taffetas changeant, depuis 22 fi". 
MANTEAUX DEMI-SAISON cover-coat, depuis ttO fr, 

e 
BORDEAUX. — 24, SB. 28. SO, rua Sainte-Qatharina. — BORDEAUX 

Des Dernières Créations de la Saison en : 

COOTJ^TA^^ 
|jf LÉG ANTS OAMES ?n be-e *er?e.mariPe>noire et nnaneesmode. jaquette doublée soie Réclame IISf 

ROBES TAILLEUR en belle serge, col et ceinture garnis grosses piqûres. 
Réclame 95' 

MANTEAUX haute nouveauté, soie belle qualité, marine, noir, beige, gris. 
Réclame 

VETEMENTS dernier genre, sur gabardine imperméable, beige, gris, noir, 
marine Réclame IIÛr 

MANTEAUX Ûe PLUIE sur caoutchone belle qualité, coupe nouvelle. 
Réclame 

COSTUMES.«sreTa« I PELERINES"""""att^l; 
COSTUMES pour HOMMES coupe mode, forme droite on croisée. 

Réclame 

IMPERMEABLES PQïïT HOMMES coupe nouvelle, arec revers et 
ceinture Réclame 

CAOUTCHOUCS forme ample. 
Réclame 4! 
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PnCTIlMtT Tailleur et JOLIE ROBE U U <J 1 U171 C sur mesures, en tissu laine, 
teintes et façons nouvelles. (Voir nos nrl „ 
Modèles aux Etalages.).... La robe 33 " 

Le costume tailleur 1 25' » 
I1IO L7C damier noir et blane et tissus mé 
J tir Lu langés, gris et marron, OlfCfl 
dernier genre La )upe Ci OU 

Aux Galeries Franco-Belges 
140, cours Victor-Hugo (angle rue Sainte-Catherine), Bordeaux. 

JOLIS CHOIX en marchandises. Prix déliant tonte concurrence. 

I nmryi A IO Ouverture d'une olasse commençant de 8 h. 1/2 
\ AilVll. AlO A 1 b. 1/2, 9, rue du Temple, ÎO fr. par mois. 

RESTAURAI1 Ht il PERDRIX 
S» à la carte. Prix modérés. SI,ruoSalnt-Bemi. BORDEAUX 

P IANOS Erard, Pleyel, Herz. Focké, etc.Locations échanges,nom 
brens. oc cas. A. LACArE, 170, Ste-Calherine,Bx. BsroonituM, ptii arantsgm " 

SELECTION des MEILLEURS CAFÉS 
Importation Coloniale française 

N« t EXTRA 4' » les 500 grammes 
«•« - 3' 75 - -
N" 3 - 3t50 _ _ 

Chicorée du Nord garantie fuie ti 4s 1« ' cltlt, S'50 b 1/2» 

Brûlerie Bordelaise de Cafés tâ^^JtfïïSSSi 

•sr-

HORLOGERIE SUISSE et FRANÇAISE 
DES MEILLEURES MARQUES 

BRACELETS-MONTRES DERNIERS MODÈLES 
Cours Intendance 
Place Gambett 

MAISONS SPÉCIALES DE TISSUS LES PLUS RÉPUTÉES DE FRANCE 

Lundi 8 Avril 
Hardi 9 -
Mercredi 10 -

M OUSSELINE laine, impression d'Alsace,dessins £ f Tf P 
riches, largeur 70/75. Le métré, 5'7S et t> / {J 

LE MEILLEUR MARCHÉ DU MONDE - BORDEAUX, coors d'Alsace. 

ni p 110 C O forme nouvelle, en mousselinette, 
ULUUOLO col marin et revers manches 
ornés bande imprimée. Se tait en naltier, 
rouge, prune, marine et noir et blanc. 

La blouse 6f » 
nfl JJ r ç intérieur en mousselinette, très jolies 
glUOLw impressions, corsage doublé, grand 

"i orné d'un .jour. Se lait en |7'j) col en organdi orné d'nn jour. Se tait en 
nallier. mauve, gris marine et noir et blase.La rob« 

piUTP fil pour 
uArl I O pression. . 
et couleurs La paire 

Dames, deux boutons 
a, jolis qualité, noir 2' 25 

SÉRIE LINGERIE cÏSSe?ïîlî?' 
Jupon en bon madapolam, garnis (es- Cf nf-
tons. dentelles ou broderies.... La pièce 0 ùO 
PUCUICCC pour Hommes en zèphir,plas-
UnLlflloLO tron à plis, sans col. rf » 

La chemise 0 " 
Le Caleçon assorti 4'60 

PUCMICrÇ pour Hommes en cellular 
fi L m IO L O blanc, plastron à plis, 

sans col La chemise 740 

COSTUMES JE"OY 8'M"'' N pr Garçonnets de 2 à 12 ans : 
2 à 5 ans fi A 9 ans 10 à 12 ans 

Le costume 1 5' » 18'» 21' 
joli choix de modèles nou-

veaux, toutes tèinles fjf 
mode La forme 
FORMES ,avea\ 

TUSSOR véritable shantung écru bonne 
qualité, largeur 80 e/m. itrn 

Le mètre 4 OU 

9!A SAUTOIRS 

EXGfiDîiOïïBel GABARDINE ^ÎS»?*" 
robes el costumes tailleur.noir.marineet l T! » 
toutes nuances mode, larg. 120. Le mètre If" 

'nêVitièrê pTo I"jâ7ri1iï"c^,^T|'*^T'^ nouveauté UADAnUllil. jersey pnre lai-
ne décatie, pour robes et costumes tailleur, 
noir, marine et toutes nuances mode, QlfCfi 
largeur 130 c/m Le mètre Z I OU 
y | p ç 11P anglais haute nouveauté, pour robes 
MuuUO et costumes tailleur,g*choix OtTC 

de dispositions, largeur 1S0 e/m. Le mèt. O/O 
I iltlCTTC fantaisie, poor blouses et pei-
LAlNtl I I 11 gnoirs.gi choix de dispo- |f Tf» 
sillons et de coloris, larg. 80 o/m. Le mèt. I f U 
111D11U C en tussor, rohansse avec plis, ner-
tlUr UnO vure et volants, plissé creux 
dans le bas.... Le Jnpon 

NOUVEAUTES de PRINTEMP 
HAMIITR *l PIEO DE-PPULE noir et blanc, 
U H ni IL il larg. 130, 120 et 100 c/m. Depuis, le mètre 4f50 
JASPE 

ANGLAIS coloris nouveauté, largeur 
150 e/m Le mètre I4f» 

NATTE 
damiers couleur pure laine, largeur 
150 c/m Le mètre 

ÙOPELINETTE et 
" Talne., largeur 105 el 8( 

toile de laine ivoire pure 
c/m Depuis, le mètre 550 

r»r"n«r' ffne, très souple, noir et marine, pure 
OtnuL laine, largeur 120 c/m Le mèlro 16'50 
TRICOT IN E et GJ 
| teintes mode, larg. 1 

SARDINE u 
0 et U0 c/m. Depuis, 

noir, marine et f) «Jf r O 
le mètre 40 OU 

^J^P ^ n.Di 'f rayor.e».f°nt«»sie noir et ma 
rine, larg. 120 et MO c/m,Datais,le netr» 

—T— 

CREPON clii"oii mode, largeur 100 c/m Le mètre 650 
fRlÎPE de CHINE noir, marine, ivoire 
il teintes nouvelles, largeur ICO c/m. 1 f}' SO S 9'95 
PDtOnU ,oIe Pompadonr haute nonveanté 
Uni. lU 11 largeur 100 e/m Le mètre 7f25 
DCDPAI CC 'antaisie. impression d'Alsaee, ItCfl 
rCnU-ALLO largeurgOe/m Le métré | QU 

CREPON coton impression riche, largeur 145 
VOILES 

rayures couleur, largeur 100 c/m. 
Le mètre 2f95 

D RAPERIE 
grand choix. 

haute nouveauté, pour complets, très 
largeur 140 c/m. Le mètre, 4Q'. 35' ef 

P fi 11T11 C Pour Garçonnets, toutes nnanees. lar- *)t Q r 
UUU 1 »LO geur70c/m Le mètre, 3' 5Q et Z Qjj 
GUIPURE 

pour rideanx, blanc et crème. 
 Le mètre, 2'25. T 75 et 

IIIT D A C C lulle un* et point d'esprit. I Of C fi 
ïl I nAOL Ln poire de 5 mètres, 1 7'5Q et | Q QU 
T fl 11 C Q fantaisie, poor robes, larg. 70 et 80 c/m. 
I UIH-0 Le mètre, 2' 25 et 

PERCALE blanche. -, pour lingerie fine, largeur I f 
83e/ra....„. Le mètre | 

CI A M PI I C blanche pure laine, ponr gilets, 
rLHilLLLL. largeur 80c/m Le métra 

T»DI imo pour Ecoliers (Filletleou Gar-
I ADLltnO çonnel), en beau satin croisé 

noir, qualité extra, tronees ou plis, façon très 
soignée et très ample : 
00 65 70 75 80__85 90_ 95^ 100 105 110 

6.15 nmi 9.»11D m.» 10.1512 » 12.5013.2513.15 

itârtilPlJniDC blancs ourlés, vignettes 
SnUUunUInO blanches, qualité 
solide à l'usage La douzaine I0r50 
pUâllÇÇCTTCÇ Pour Hommes 
uilAvOuL, I I LO noir ou nuances 
mode La paire 

coton 

1*50 
BAS pour Dames coton noir ou cuir, 

maille line La paire 2'20 
deuil, pierres fantaisie, 
longueur 1»50. Le sautoir 2*50 

SACS Dame cuir, 
vrc, serti intérieur T.. Le sac 

lermoir baguette cui- ~jt ^ 

I IU D ET "e Cuisine I»K 
LIVnL OF. FRANCE ». Nombreuses recettes 
pratiques et économiques, avec gravures expli-
catives dans le texte. O^Cft 

Le volume de 320 pages / OU 
D A M CTTCC P»plér A lettres quadrillé 
FI A In il I I Lu commercial, format |îrr 
in-8« coquille, 2SX14 La rametle I 00 
Les mêmes, in-8« écn, 18X11 1 ' 10 
(CDVITTTCC moleskine mate, grain va-
OLnVlL. I I LO chette doublées toile, grande 
coupe, soufflets et rivets : 

0»29 0"32 0»35 0»38 0»41 
5' 5'75 6'75 8' lO' 

SCIES ak^cnet' mon,ure ordinaire. J'fjQ 
Le» mêmes, monture savoyarde. — 4' 5.3 

PÊLE'BÊCHEACI,ER F°'-BÉ-'E chée. taille 20 et 21 c/m 6'» 
pAUX emmancn**' mara.ue 

8 dents 10 dents 13 dents 
l. râteau 7' 75 8'25 8' 75 

« Balti-

14 dents 

EK il Mfle MEYRE 
HZ — Rue — 83 

BOKDS&UX 

iSIES 
KS TOI» 6»SBZ3 

OESSmâ - LEÇONS 
Prix Modérés 

esseur latin • français-grec, ! 

place d'Aquitaine (aa 1«)J 

A SAINT-PROJET 
8*2, 84, 88, ruo Sainte-Catherine (place Saint-Projet) 
É*>ADCI INETC en véritable paille d'Italie pour Q' QC 
V/HrE.LII1E.o Dames et Entants Lundi J 3U 

2'45 Grand Choix de Jean-Bart, Cloches, Babys. bordes 
et garni» jolis rubans -marine ou noir Depuis 
CHARLOTTESl'ogerie.iondbroderle.garn.riiIsni.Detiite 6' 95 
Choix considérable de CHAPEAUX Poar Dames, Fillettes 
et Entants, toutes teintes et Formes haute mode. 

Jc-'x' L~nr sans ooiiourreiioe. 
RAYOK DE LAYETTES 1 Tooles les nouveautés en Robes, 
Doalllettes, Pèlerines, en lainage, pltfué et nansonk, 1.011-
fures en tous genres, Couvertures de voiture, etc., eic, 

fie table D'Desserts (Prix eiceptloDwis) 
En vente LUNDI 8 AVRIL et Jours suivants 

12, Rue S^inle-SatherinelîrFr,alnn<S) 
Le OOCI'JP'IW de 
'5 kilos 1] «&rm*ii£: 

environ 1 Mèf AT Sas* 

Le kilo 

lr4G 
S Le 1 
< 15 
< ei 

DENT 
CLINIQUES 

SOINS 
Opérations sans douleur 

DE BORDEAUX. W, ruo «»vtM 

VIEUX PAPIEÎRS 
EMILE RECHE (N, C), Maison fondée en 1840, pale touioors 
lêprix le plus élevé pour les vieux papiers et cartons de toutes 
sortes. Ne pas vendre sans le consolter, 65, r. de Katcr. Toi. 2050. 

1 ON PREND A DOMICILE A PARTIR DE 1 OU KILOS. 
' JMCisso au piloa l.nrs m ociio.te e<«-»ritle. 

fl&l DEMANDE à louer aveo ou 
UN suite bail pr oomnierç» sans 
enfant, appart' 6 à 8 p. olalres, 
crande voie centre. Eorire L. Du-
fau, 103," 0. Victor-Hugo, Bordx. 

JE3HANDE contre - maître 
pour usine à chaux envi-

rons Pêrifrueti.t. Ecrire avec réfé-
rences à Beyly, 1?, rue Puite-cle-
l'Aroher, ïhiviers (Dordogne). 

BOUTEILLES JSSgfîSSo 
prises à domiolle; ohampaernes. 
minérales, plus haute cours, et 
toutes sortes marchandises au 
plus haut prix. Ecr. GIOVANNI, 
S, rue des Cordeliers, 3, Borax. 

O gg désire louer app. vide 8 à 9 
ri pièces proximité centre. Of-

fres Hostens, Ag. Havas, Bords. 

En VXKTB : Grands Bazars, 
tapofsttla de cirer Sonnas Maisons d'AUmsDtauon, 

teHsmenl ca clraoR Chausseurs, Merceries. 
Bûche en botta r ! 1 WMR. „ 

I Les 113 Tablettes réclame 42 fr. 

Ceston plaisir de oirer I 
arec o«tto cire molle j 
qui De sèche jamais 
en tablette 1 

f«° contre rintonest'l 
timbres adressas i E. g-AJOAMEO, i St-Hâdar!i-iiiJ>H«3 (6!r««<i). 

COGNAC iV--6-U-' aut^?ntiiiU9 ^ y belle chambre Louis XV. 

A U Jolie échoppée pièc. jard., 
fa libre de suite. Px 16,000 fr. 

A U propriété raeubl. pr. tram 
■ s Mérignac, 18,500 fr. Départ. 

Ronnemort, 68, rue Courpon, 68. 

N DEMANDE pour oartes pos-
taies piaoiar ou placièrô B» 

DKLBOY, 5, r. de la' Rousselle, 5-

netite propr. entre Bx et La 
r Kéole, prea gare, rivière, Ecr 
Vaysaier, 724, i«« de Toulouse, 724 

nu I)*» une bonne ouvrière n». 
Un dlste bien payée, à l'année 
M. Paolettl, 15, r. Dauphins, Bx" 

Achèterais bon âtat chamb. miL 
acm. 2 O*', style mod. F« off 

av. p* M«" Améla, 11, r. du La«p 

VIMQ toete Gironde, blano et Iino rouge à vendre. S'adres 
cours Le Rouzic, 25, le matin! 

ft&g DEMANDE manœuvres pr 
Wn maçons, 0 fr. 90 l'heure. 
S'adr. 14, r. Pierre-Noguey, Bx. 

lyjécanicien dentiste demandé 
-,500 litres, 45«, 680»! | fs S'adresser 139 bis, cb,amln f "W sachant faire tons travaux! 

Ecr. Landoo, Àg. Hayae, BOrdx. | d'Ares. — Marchands s'abstenir. | Ecr. Vincent, dentiste, Bergeraic. 

Barriques très belles à vendre, 
lie bl. et rouge. S'ad. 13, ohem. 

Visitandlnes, 1 alenoe, die 3 à ï h. 

ny DEMANDE méoan» ajon-
UH reuse, ouvrières brodeuses 
Latour, 48, r. Pas-Saint-Georges. 

demtf* employé connaissant On dem** eanployô connaissant 
qulnoalllerle, arnotiblement. 

42, cours d'Albret, 42, Bordea-ux. 

HEROS, 

A V. rooto 1914; 2 vélos homme 
bon état, laisses A ba» ^sAx-

2, rue de Hourtin, 2, Bordeaux. 

On dem. monteurs maoh. agrlo 
maaoaurros, aluetenrs; gg, 

a venue Thiers, .28, Bordx-BastlQe 

FL'TS vides chêne ét. neuf, 620 l. 
moyen., en location. — Eorire 

MANOT, Agence Havas, Bordx. 

ON DEMANDE i6rfe 
tant 15 a 16 ans, écrivant bien 
pour courses et bureau. Èc, As-
sainissement, 10,r. Esptit-des-Lùls 

DIRECTION DES DOMAINES DE LA SEINE 
jment yente sur Soumissions cachetées 

Chaque voiture, motocyclette on plèoa détachée fotmaat m loi dutlatt4t : 

169 MoBiebiles nliitalres réformées îrc0^SFŒ; 
Dont uneMercértès «Grand-Prix 1914 » en parfait êt'at. 

2ment yente aux Enchères publiques 
Chaque voiture ou pièce détachée formant un lot distinct de: 

L vrvL:_U- ..i„s»Mht r*fsfn*t 25 Moteurs, 25 Chanoements de Vitesse 
a lots de chacun 6 Direetioas 

i" Vente, au Champ-de-Mars. a Paris 
(emplacement de l'ancienne Galerie des Ua-
çhlnesj,on 3i mars «n 12 avril, période pendant 
laauehe les soumissions seront reçues. 

-•Vente, au Champ rie Courtes de Vin-
cenaes (Semo), du 1" au 14 avril. 

rauilliiicationfl.r«»R^no^<tfr3:16 î? au caamp-de-Mais,p'la h aUjUlilOdUUUir. vente; le 15 avril, a Vincennes. pour la 2* vente. 
jajïiatoux», csoxtaiiiltca lots» fîwtîicix©» » 

60 Véhicules 

M ULES. On achèterait bonne 
paire plein travail. — Ecrire 

PONAC, Agence Havas, Bordx. 

On désire acheter double poney. 
Ec. Magecq, Ag. Havas, Bdx. 

nfj DEM. femme sérieuse pour Ufl garder personne âgée. Réf. 
exlg. Ec. Madirac, Ag. Havas, B* 

fiy DEMANDE employôoonnais-
»n sant comptabilité, retraité 
préférence. Ecrire prétentions : 
Mauoiel, Agence Havas, Bordx. 

ien dde utiliser diplme.M.PauJy, 
87, r. Gd-Morian, B*-S'-August. 

A V. belle salle à m., c départ. 
Ecr. Néac, Ag. Havas, Bordx. 

PLUS DE.CHEVAUX PCUS^f-S; nas«M m II ■ s» ss i i »■ ■ ni i ■-—; 

6Gê*!S68 DE LA POUSSE, U TOSR a t» 6S3KK j 

POSIOtlE DELALHHE. AVBssftm 
Trente an» de succès constant, Is W*: TROÏS îr. 

Bordeaux : Ph'« Fosse, Saint-Projet, Bonsqne^Arbe», Normale, Lnxnn. ^ 

FOURNITURES ^ 
pour . »| 

I1UILBS 
GaAIHSBS, AMIANTE 

DI«HVCRt»TAltT», CAOItTCHOCC 
COURROIES, CALOMFTJCB8, etc. 

idrîen PABÎMS, 9, place Bourgogne, Bordeaux 

,NF garda - malade, 44 a., seule, RABY 8 HP. 2 places Clément-
l'rftfér 1er ordre, instruite et D Bayard 1913, Delahaye torpa 
;jév7, dés. situai p. Mr âgé ou in-
firme ou mutilé guerre.dépla-
cerait. Ec. Maran, Ag. Havas, Bx. 

4 pl. 1913. Pasohoud, 46, r. M;tn« 
dron. Camion Clydesdale neuf, t 
ton. à vendre, PASCHOUD. 


